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Cross ofiron
(Loews 5, Dorval0)
(Loews 2 et 5).
(LaCité 2...) -
Unfilmdeguerre, Ce

rien de nouveau. Celui-ci, tou- |
tefois, risque d'êtré.un tantinet
différent. Ne. serait-ce que
parce qu'il estréalisépar Sam

  

Peckinpah («Straw Dogs») et |
que ses interprètes.ant pour’
nom James Coburn, Maximi-
lian SchelletJamesMason.

(Champlain,vilièray)*:

  chley:Tauteutde
«Les. chiens:“de

a)

  

femmea1a recherche&
trésor quelque part dans u    
  

 

ners.“est[if ‘
l'histoire d'un hommeet dune}n

: Tiréd'un livrede PeterBen- | Sor

épave, au finfond de la-mer|reas

des Caraibes.Avec:‘Robert
Shaw (le dur à. ‘Cuire de.
«Jawsa), JacquelineBisset
‘Nick GassetetEli Wallach,.

Annie Hall
(Claremont, La Cité 1)

singulierqui est celui de la

York. Le film, qui est sorti aux

États-Unis la semaînedernière,
connaît déjà beaucoup”de
succès. Le film est interpréid.
par une foule de gens. Entre
autres, Paul Simon. a

New York,
New York :
(PlaceVille-Marie, Avenue)

Unfilm attendu depuis long-
temps: L'histoire d’un saxo-
phoniste de jazz et de ses
amours avec une chanteuse.
C’est interprété par Robert de
Niro et Liza Minnelli. Le réali-
sateur en est Martin Scorsese.
Le réalisateur a dédié son film
àHenri-Georges Clouzot.

1 eme

   
_ |-Sarrasin,Susan Flannery,etc

pétrole “Son.réalisateur
s'appelle; WilliamFriedkin:
- («The French Connection 1s)
et «The Exorcists). interpre-
(tés: ‘Roy Scheider, Bruno|
Cremer, Francisco Rabal,

Le nouveau Woody Alien est. Amidoy et Ramon BieriiLe
en-ville, aveccet humour bien | “Henri-Georges Clouzot. CEE

communauté ‘juive de New |

réalisateur a dédié son fim-à

   

  

=.

  
Rallye PS
(Champlain, Crémazio; 5

Un rallye pas:comme les,
autres en raison de son par-
court: de Manhattan a Long
Beach, en Californie..C’est un,
film que sesproducteurs si-
tuent dansla tradition de “The
Great Race”, “'Le Mans”, **T-
“The French Connection”et

Les vedettes du filmont pour|
nomGobra, Ferrari, Porsch,:
Corvette, Mercedeset Roll
‘Royce.l'y aaussi Michael” 

  

Odéon Laval1) - +

Avec une:belledistribution:
Linda Blair,Richard Burton,|
BoissFletcheret: vas Von| T

 

‘(Loews 1).
C'est {6nouveau James

| tant de siicoes.Cettefois=ci,|pièce.
“Clestle:réalisateur JohnBoor-

|.

|manqui s'est misautravail. |

| d’une prostituée…mais ily a;
en plus, un‘homme.¢

clerc:On présente:en.¢p'|
moment. une piècé inéditsde
l'auteur-chansonnier;. et”“pas

{n'importeoù,sur-‘sonfle|
“d'Orléans.‘taPeur:à’‘Raoul’”|
“estl'histoire d’un hommequi,

+ es_dnine.danseuse.decabaret et

  

   saison:est celle deFélix:Le-| JacquesBudu

  

Soups TOM;

 

imprévudé l'hôteltroquois
‘au17au23juillet
 

“Bond, ävéc'‘unnouvel agent
Roger Moore.lui-même,

 

{re d'unGrapr vengéla [I7.
_mort desafemmeépaulärd-|1{.
“elle-même "enceinte. d'un-petit
‘épaulard.,Cen’est ñ

 

 

Àves souhaits
“ Théâtredes Prairies:
Jusqu'au 3 septembre
L’épouse, Je gendre et le

médecin-d'un ‘riche romancier
décédé ‘forgent des plans.
Maisle cadavrea.làa peau

| dure, se réveille et fait des
siennes avantde mourirune |.
“Seconde -fois, pour de vrai. Le

eSoit dheurausemémoire.

[-du:jour.aulendemain,nepeut’
 plusirign:faire ‘parcequeblo-|
qué par la peur. Cemême |

-..| homme, dansunréve; i
‘qu'ilest tout-puissant.“Lesus]

-fjet est assaisoninédetomé--

maging

 

die,”

 

        

  

 

  

 

 

  
       

  

AndeGangon
Le Patriotede Ste-Agathe |
du Sau 17 juillet=>}

Rares sont les musiciens
québécois qui ont su, par des
oeuvres remarquables, devenir
populaires à l’extérieur du |
Québec. Parmices perles re- |
cherchées, André Gagnon est
‘certes celui dont la réussite
internationaleàle plus mar-
qué le monde dechez nous.
Unrécital où il sera entouré
de dix musiciens.
   

   

rôle principal de .cette pièce|.Ë-
devait être interprété par Ro-

ger Lebel qui, la veille de la
première, a subi un infarctus.

 | genre auQuébec:Barbe. .

_Deuxanciensmembresde EE
“Pollen.Jacques Rivest et
“Glaud6 Lemay. présentent,
-tetteSemaine, leur tout nou-
-veau.spectacle. On sait que le
groupePollen est maintenant
/ dissout, ce‘qui n'empêchepas
certainsdesmusiciensdefai-
redéta musiqueAnouveau.
Etquandon pense àlaqualité
‘musicalequ‘avait Pollen; c'est

‘avec plaisir’ qu”on:-apprend
eur retour sur.lesscénes

“montréalaises. Deux.‘musi-
“tiens, des ‘claviers;jne guita-

a

re et un‘bass’pedal’”. Deux
af.‘voixaussi. Tom,c’est donc un
_{ rRouveau groupequi.ditfaire

. un style;de“musique quit   
J appelle er. pro-

‘| gressif” "

Lundiie18 juillet :
Le Café Campus:présentéra

tous-jestiundisque l'été amè-
nerauniquementdes groupes
ou chanteurs québécois. Cette
semaine ungroupede musi-
que traditionnelle que les con-
naisseurs n'hésitentpas à

- classer-parmi‘lesmeilleurs du

    

|Pierre. Thériault. I'aremplacé
-} au pied levé... maisilfe rem-

= I place si bien quel’oihvalim--
1. pression que lepersonnage a

:été. créé ‘sur mesure pourlui

  
  

  

      

  

      

 

 

à ; Huit femmes plus ou-mains |
:“malades dans la tête” vivent
ensembledantune maison
d'accueil.Mest:déjà promet-"
teur de ‘voir évoluer deux =
femmes’vierges aux éôtés- ‘Ba

BSI5H 3

   LizaMineotRobertDeNiro(New:York,NowYork)
CRTT00EwiwnHAESEERSRA
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Jean-Guy Moreau
Le Patriotede Ste-Agathe

* du 19 au 24juillet .
-Comme-humoriste-imitat

 

   

= :- Jean-GuyMoreau. semblea© ;
chaque fois atteindre le som-- -
‘met deson art, et pourtant,à

chaque: nouveau spectacle, “1l.*{-
se surpasse, et nous sur-
prend. Déjà consacré par son
célèbre ‘‘Tabaslak’*, Jean-
Guy Moreauconnaît un suc-
ces plus grand avec son nou-
veau spectacle, ‘‘Mon cher.
René, c'està tontour...” A ne:

basmanquer-——— 2

Sol
Festival d’Avignon
du 20 au 23 juillet.
Pourceux qui partent les

jours prochains en France, il
est un événement àne pas
manquer: Le festival d'Avi-
gnon.Leplaisir deseretrou=——1
-ver dans les vieux murs de la
ville, aux terrasses.de café et
dans les nombreuses salles de
spectacles est accru cette
‘année parla présence de Sol.

. Lui, qui s’est trouvé un nou-
- veau langage ou la poésie et
l’humour tiennent une bonne

_ place, risque bien àavoir
quelques problèmés avec un
public français qui déjà a de la
difficulté à comprendre 1e
québécois. Je serais curieuse
de connaître l'accueil qu'on

“ fera à ce magnifique spectacle
de Sol.

Les Carcasses
Évôché de l’hôtel Nelson
du 7 au 31juillet
Pour tout le mois de juillet,
l’Évêché de l'hôtel Nelson
présentera un spectacle des
Carcasses. Quatre comédiens
ayant choisi l'humour comme
moyen de communication.
Leur spectacle est une ‘‘re-
vue’ où on pourra voir défiler

|

 

férents, dans de nombreux |
skéëtches. Des diapositives,

- des films et autres surprises
— compléteront ce spectacle où

“Bon.L’été, les spectacles’
n’offrent rien de particuliè-
rement alléchant. Et je me
suis repliée à l’Évêché, non

--maissans grandenthou-
siasme. Cet hiver,j'avais vu
Les Carcasses, à Diman-
Showsoir,dansuneémission

avec Gilles Valiquette. Rien
de particulièrement désopi-
lant. Les préjugés sont sou-
vent un élément positif:
parce que la surprise est

|

toujoursplusgrandequand|
on se découvre à rire tout
au longd’un spectacle.

Les Carcasses misent sur

de comme le font Paul et
Paul. Leur style d’humour

que faisaient les Cyniques
dans le temps et la décou-

_ verte de ces quatre comé-.
diens fait prendre conscien-

Québec, on se tourne vers
les spectaclesoù le rire
tient une bonne place.

| Après Jean-Guy Moreau,
Yvon Deschamps, Paul et-

Voit naître une nouvelle
génération de ‘‘petits drô-
les”: une tendance qui est
loin de me déplaire, je dois

. dire.

La première constatation
à faire: les Carcasses dis-

posent d’un dispositif scé-
nique fort élaboré et qui n’a
jamais été utilisé dans ce
genre de show. Diapositi-
ves, films couleurs de gran-

nants sont abondamment le rire est de rigueur. Voircriti-
que de la semaine. .

pas en désespoir de cause, .

lerire, plus que sur l’absur- .

ressembierait plutôt à ce. |

.ce que de plus en plus, au-  
Paul et les frères Brosse, on

de qualité, décors- éton- -

  

Les Carcasses .

utilisés ‘par les Carcasses;
mais chose encore pius
remarquable, les transitions
entre chacun des sketches
sont faites avec aisance et

sesuivent sans accrochage
(chose rare quand on pense
aux difficultés techniques
pour intégrer divers mo-
yens d’expression). On re-
trouve certaines longueurs
dansles textes, mais fort
peu en comparaison avec -
les moments où on se tord
littéralement de rire. Plus

particulièrement - le sketch
qui met en scéne un cultiva-
teur interrogé par le lutteur
Vachonsur lesO.V.N.l.: le
comédien qui tient le rôle
du cultivateur dépasse tou-
tes les bornes permises et
plus il en met, plus on a,en-
vie qu'il continue.
Les Carcasses ont été

imbibés par la télévision et
parodient avec facilité et

. humour: le téléjournal, Les
belles histoires des pays
d'en haut, la publicité (le -

  
  

3x.

 

  

 

 

réalisme ici est fort surpre-
- nant et fait preuve d’uh
grand professionnalisme)....
On a droit aussi à la Famille
Boulevard et à une émission
animée par des S.S. Les
thèmes ne sontpas tou-
jours nouveaux, mais leur
traitement en est toujours
d’une grande originalité. Un
vrai bonspectacle d’été
(pourquoi se donne-t-on
toujours le prétexte de pou-
voir rire squiementetl'été?)

‘Christine L'Heureux  
 

Auteur-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4 5 Disques | = - Christine L'Heureux
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par Christine L'Heureux

Lu dans un communi-

qué de presse, au sujet| | - ERT

d’un nouveau magazine
québécois sur la musi-
.que: ‘C’est la première - a
fois qu’un magazine
travailleen collabora-
tion avec les compa-
gnies de disques.”Si le
travail d’un chroniqueur
de disques consiste à
encenser chaque nou-
velle parution, si c’est là
la façon dont les compa-
gnies envisagent notre |
travail, Je comprends
qu’il me soit aussi diffi-
cile de recevoir les nou-
velles parutions. Peut-
être aussi, est-ce simple
paranoïa de ma part:

une. chronique de dis-
ques dans- LE DIMAN-
CHE représente une pe-
tite goutte d’eau dans la
mer.

P.FM.,

Asylum 7 ES-1101
Groupe italien, Premiata

Formeria Marconi chantent la
plupart du temps en anglais et }
leur musique s’inspire’aussi |-
de cette longue tradition du
rock anglais. Dans Une piéce
intituiée ‘Circo la lingua’, le
texte de la chanson est précé-
dé d'un court manifeste:.
‘Dans cette chanson en italien,
nous voulons exprimer notre

besoin d'avoir une langue,
non seulement pour cCommuni-
quer les situations quotidien-
nes, mais aussi pourrépré-
senter notre culture particuliè- |
re, son ‘‘background’’ aussi
bien que son émotivité, sa
personnalité et sa créativité..
Les Italiens, surria scène inter- 

vn

“lièrement, à Montréal, à feurs'
spectacles; mais,depuis; on |’.
ne lesa pas revus: serait-cée

‘travaille pas suffisamment en.
- Collaboration avec les comipa- ,
 gnies de disques etles.pro-

‘Expresso, :

| vent, Allen a meinighentquitté

EN

4EE

 

  
  

 

nationale,auralent-ile., eeux
aussi; un problème d'identité?
On pourrait le croire en les
écoutant: leur ‘’son’’ est an-

_ glais et s'inspire d’uneinfluen-
ce certaine, celle de Gentle
Giant. Rythmes‘saccadés,for-
tement influencés par le jazz,
utilisation du moog,mais sans’
atteindre à cette sécheresse
qui caractérise-de plus en plus
Gentle Giant. +
La première face commen-

ce par une musique,fortbelle,
jouée à la. guitare acoustique, |
par Flavio Primoli. Piustard,
dans ‘'Storain la”, j'ai retrou-
vé, une fois encore, ce beau
‘’feeling'’ qu’arrivent à faire
passer P.F.M. par moments:le
violon y était pour quelque
_chose. Mais, trop souvent, on
revient en leur compagnie à
une musique de tête dont les
beautés, je dois dire, m'é-
chappent

| Benoit Moerlen et Francis

‘survécu aux nombreux chan-

bituet de l'étiquette Virgin:

divins où apparaissentle vi-

régulièrement.|

| Graham Parker

“tele seul:groupe françaisiin-
téressant. Peut-être ‘parce
‘qu’ila vu ses origines grâce à

un musicienanglais…

  
Heat Treatment
MercurySRM-1-1117

Une pochette où Graham
Parker joue‘au ‘’bum’’, mais
um bum qui semble tôrturé par
l'angoisseet ‘‘le mat de vi-
vre'’Entretenant une certaine
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Kiss,”i

Lovegun,
Casablanca Records & Film-
works, NBLP-7057-V

Les. gens aiment le théâtre,
les films d'horreur comme les
Romains, autrefois, appré-
ciaient le spectacle de chré-
‘tienstués dansl'arène. Kiss
comble, en ce sens, les ins-
tincts les plus bas de son.

4

 

tegroupe.Gedel er‘est ac-
tuellement: formé:de : Mireille
Bauer, Mino Cinélou, Allan

. Holdsworth, Didier Malherbe,

Moze. Seul Didier Malherbe.a |

gements qu'a vécus le groupe
depuis ses débuts. Certains
travaillent avec Gong depuis
au moins la création de leur
disques, Shamal. Leur produc-

tions‘inscrit dans le-style_ha-

complexité et sophistication.
Leur musique s'inspire elle -

aussi du jazz comme en font
les Anglais. Et c'est peut-être
le seul groupe français qui
peut prétendre à une telle
qualité. Encore une fois, ce
sont les pièces douces comme
Percolations qui réussissent à
me rejoindre et ces moments  bréphone,des congas et, bien

Question de goûts personnels,|:
il va sans dire, parce qu'au.|
Québec, P.F.M. connaît une:

- grosse popularité. Il ya deux}

ans, on pouvait assister régu--

quelegroupe, lui aussi,ne

ducteurs?
“NL~

} strlegong,; qui àtait de leur|"
|.musique 'des‘mélodies exoti-
Ques otoriginales.
 

Virgin G2 ‘> Ca,
Après onSpar

Machine, David
gréen France pour former
Gong. Et comme il arrivesou-

 

  

  

aabid :

} ne leton à cet album: li n'em-.
x péche pourtant queGong res hs 

atmosphère lugubre à la façon
d’une Patti Smith etqui se

| confirme àl'endos de la po-
chette où on. reixouve Parker
avec‘sa garig.….de musiciens,
jouant, le temps de la photo, à
des tueurs de cinéma. Intri-
gant..

Une musique qui rappelle,
parcertains côtés, celle de
Van Morrisson. Beaucoup de
cuivres entourant Une forma-
tion courante: batterie, basse,
claviers et la guitarede Gra-
ham Parker. Une voix de dur à
cuire qui s'égosille dans un art
consommé,trouvantparfois
desintonations plus douces,
l'espace d’une chanson d'’a-
mour. Et partout une sensuali-
té; une musique cafardeuse
aussi qui prend aux tripes.
Trèsbon, sans qu’une pièce
en particulier arrive à ressûr-
git de I’'ensemble... commece

    

 

  

 

   

  
  

   

 

 

#Àtare électrique. Formation
“habituelle qu'on retrouvedang}
la musique de jazzet qui don-.  

“steesAoyaSl@

: pièces sont faitesàpartir d’ins-[=
-| truments”tout différents: bat- |-

| tertè, piano, saxophone et gui |-

 

public qui, comme le groupe,
arrive toujours à chacun de
ses spectacles, -déguisé et
maquillé. Kiss’ joue sur les
“sentiments où domine la vio-
lence,'etles spectateurs ou les
auditeurs vivent leur musique
commeun défoulement per-
‘mis. Le goût du sang, de la

. mort’ se retrouvent partout
‘chez eux. Dans des accoutre-
ments agressifs, d’une laideur
calculée où les chaînes de dur
métal domirient, Kiss joue sur
une ambiguïté sexuelle. Un
.show perpétuel de l'horreur
dans toute sa ‘’beauté’'. Avec
leur dernier disque, Love gun,
on offre, en prime, un petit gun
à découper et une publicité
offrant posters, chandails, bi-
joux et livre sur le groupe.Fait _
penser à un engouement-bieri
orchestré par une compagnie
de marketing et qui ressemble
fort àcells queconnaît ‘’Bay
City Roller’'. Et le public est
assez bête pour se laisser,
prendre au jeu. Ah oui! la
musique est du ‘’heavy-rock’

- | électrique toutce. aulyade
1Pluscconformiste.

    
   



 
; cenzoni et présenté par

 

   

  
 

~ Orca. Un film deMi-
chael Anderson, produit

co etécritpar Luciano Vin- - =

Diho De Laurentiis. Avec
. . Richard Harris, Charlot-

- te Rampling, Will Samp-
sonet Bo Derek. Aux
=¢inémasDorval,Laval1.

et Loews 3. |
A Hollywood, mais où

ne le fait-on pas, on
. aimebien presserjus-

qu’aux fibres les fruits
dont les jusse vendent
bien. :
Onen avait pourtant bu un

> bon verre avec le. gros mé-
chant ‘‘Jaws’’. Mais on s’est -
entêté dans ces histoires de
grosses bébites. Coup sur
coup on nous a sorti ‘White
Buffa ‘les- Chiens. de
mer’’, sans parler de l'innom-
mable ‘’King Kong’’ et de ce
vieux ‘“Mobby Dick’ qu’on a

-———ressuscité, puis voila qu ‘on
_ récidive avec¥ 'Orca’’, cet

.. épaulard a I'esprit vengeu qui
vient d’apparaitre sur quel-
ques-une des écransde Mon-
tréal.Tr aE

#

©
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coup-ci Luciano Vincenzoni,

film, qui nous avait pourtant
donné ‘Pour quelques doliars
de plus’ et ‘“Le Bon, la brute

.et le truand'’ qu'avait tourné
“avec beaucoup de brio Sergio

et Vanzetti””.

dont le talent certain s'était
manifesté dans la musiques

” de films de M. Leone, il se fait
fort discret au niveau de l’ins-

' piration dans ce film dirigé par
- Michael Anderson. Anderson
est ce réalisateur qui avait Cen’est doncpasparexcds

 

= )

-d’imagination qu'apéché ce

producteur et scénariste du

La
“Leone et I'admirable‘‘Sacco’

Quant a Ennio Morricone, J

 

Lin80days” quand son film fut
mis en nomination pour un
‘Oscar, mais dontla carrière

- n'a pas été particulièrement
flamboyante depuis lors. Je ne
crois .pas qu’elle le devienne
davantage avec ‘Orca’.

bébite Co ’
Au début du film, par exem-

‘ple; ou la caméra avait tout
pour. se faire belle, sensible et
intelligente dans.les quelques
scènesconsacrées au magni-
fique bâllet amoureux que se
font ce mâle et cette femelle
épaulards, l'oeil d'Anderson’
est morne, limité -et peu bril-.

_ fant.

connu un certain succés en|
“41956 avec ‘‘Around the World

“Decette majestueuse ten-
. dresseanimale, de ce tou-  

 
RICHARD HARRIS

; chant pas de deux-aquatique,
de cette sensation de liberté
totale et-immense.qui se déga-

| ge de l'amouremporté de ces
deux créatures gigantesques
que sont les épaulards, An-
derson aréussi à ne tirer que
des imagesmièvres et d'un
romantisme poudreux. Le tout
sur les accords roses -d'En-
Nio Morricone, qui nous refait
“le coup de cette mélodie à pe-

. tite voix qui essayait de nous
tirer des larmes dans ‘II était -
‘une fois dans l'Ouest’. Et  j'oublie ici la ‘’plogue’ bête--

 

Led

 

 

  
 

| CHARLOTTE RAMPLING

ment commerciale qu'Ander-
son essaie de nous passer au
début-en nous présentant sa

tanément un mécharit requiri
qui s'apprêtait à attaquer un
homme. Après ca, '‘Jaws’’
n'avait qu’à aller se remaquil-

ler. Il ne faisait plus le poids.
I! faut dire, à la décharge

- d'Anderson, qu'if ne pouvait
guère trouver l'inspiration
dansle fort peu original scé-

“ nario fourni par Vincenzoni.
-La bêtedontil est question.

dans le film, qui,soit dit en
passant, aurait bieñ pu‘être
une baleine rorqual qui a au
moins le mérite de fournir à la
création les plus gros spéci-
mens du fègne animal, est en
fait un épaulard. Un vorace

à épaulard, un cétacé, comme
la baleine, mais de la famille.
-des dauphins. C'est-un animal
qui a, comme le requin, une
nageoire dorsale et. qui vit

+. Suiteà lapage7

grossebête:d’un coup de
museau l'épaulard tue instanñ- .

©
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EXOVE 1
486 STE-CATHERINE 0 B66-3856

Une intrigue
pleine des situations
comiques, érotiques |
et sentimentales.

“oe fie

a ÉTUDIANTES
EN CAVALE»

AUX 2 CINEMAS"

CENTRE LAVAL 688-7776

 

2e film:

La rancoeur.
; ‘lahaine.

J la rage:
la soif de
vengeance
explosent.
quand la
violence
engendre la
violence.

“\VENGEUR AUX POIGNETS D'ACIER"
TITER

Yi
ENSORCEL

ELGREEVLAREYSUE

A l'affiche!

TERENCE

AUX 3 CINEMAS]
CHATEAU

ST-DENIS ETBELANGER
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271-1103

ATIY
DIAPE VERSAILLES 353-7880 Radisson pi GREENFIELD PARK 671-6129

Comme esprit,
c'est spirituel.
Vous seul pouvez -

YCes1e

 

  

  

   

 

Barbe Noire
USFOY JONES PLESFETTE vdsof

  

 

 

par Christine
L’HEUREUX
eee

On: pense tout de
suiteà l’eau; et la

| ville qui est situéeà
proximité du. lac
Léman (ou lac de
Genève) s’est
créée, en effet, une
réputation touristi-
“que bien précise:  

bosutés a Pinstitut
“des Thermes, pour qe
“boire del’eau à la |

séjour àl'hôtel Royal (4]Buvette, grandédi-
| fice moderne situé
à l’extrémité de la .
‘ville où les gens
(d’uncertain âge,
la plupart du.
temps) arrivent,
deux fois parjour,
ingurgiter une cer-

 

 

 

RIVOLI
ST OTMIS ET NFLANGEE 227 nn CENTRE LAVAL

VERSAILLES | KDI GRIENFIEL
PLACE VERSAILLES 363 7800 Robwee PL GREINTILD PARE 671.8129

apafe

bo
486 7776"

D PARK 1

acuc FERNANDO REY
e MARSniBTCCELLY

LAVAL
CENTRE LAVAL

PL GREENFIELD PARK

LA COLEREDUVENT |
Ew 2e GRAND FILM EN COULEUR DANS CHAQUE CINEMA

2e SEMAINE!
COUT— OTTATIIITE
PAPINEAU ET UT AOrAi 527 8635

K}
688 7776

671 6129

Il ale pouvoir de réaliser tous rêves
...a I'exception du sien!

RobertDeNiro

 

amount Prosente owns Scare Splegel-Ella+ Ronn =

ne Robert DeNiro
Jack Nicholsdn Jeanne MoreauTony Cubris :

Robert Mitchum Donald Pleasence RayMilland
  
ST oems ETBÉLANGER 237 3125

   

“ [[ AUSSI: 2¢.FILM AU RIVOLI
© AUX 2 CINES! }

Le PARISIEN 4
156 STE LITHERINED 88% J058

itederFPRPOROIVINARKERASNN, IRIE

 

 

        

  
     

   

 

   
   

   
  
  
            

   
    

    

  

    

 

  
   

on vient, a Evian,| taine  quantité
pour faire une cure d’eau.: oo :

18 ANS
, 9 Adultes
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"On vient.aussi faire un

- étoiles, luxe), jouer au
“ golfet au Casino. Une
ville jusqu'ici, pourvieil-
lards et vieux richesà la
retraite. Lefestival de.

nouvelle... mais tout
aussi respectable.

I’habituel voyage en
avion pour traverser
l‘Atlantiqueet un déca-
lagehoraire suffisant

deux pieds dans la
même bottine et“les-
yeux dansle mêmetrou.
L'hôtel Royal d’Evian
est somptueux: chas-
seurs et portiers-en li-
vrée, voitures de luxe à
l’entrée, piscine etàl'in--
térieur, un luxe d'une-

86 promenait en: robe -
longue et parasol. Une.
véritable: piècede théâ- .

- tre. Jo
Cinq secondes plus”

“tard, je me retrouveà
l’auditorium del'hôtel,

‘ parachutée sur mon:
‘’siège, “àécouter’un

coursinternational de ‘
Jeunesinstrumentistes.

“bern, épreuve imposée |
etqu'il faudra entendre

‘plusieurs fois, parceque
“donnée par chacun des
- quatuorsà cordes ins=.
crit au concours. Quel’
.piedldiraient lesFran-
‘Qais. Surtout‘que le
sommeil  - m’emporte |

“ désespérément vers: 
pour.me retrouver les.

‘musique d’Evian, qui
t “existe depuis mainte- |

. nant deux ans, aménera

| sûrement une clientèle

Arrivée à Évian, après-

“autre époque, quand on .

*

premier concert du con- -

‘Unquatuor à cordes -
joue une pièce deWe-

mon lit'et-qu'il me faut |
rester là à cognerdes

 

 

   

clous...discrets. Après
je concert,ledirecteur
du festival,- M. Serge
Zehnacker, m’informe
que je fais partie du jury;

les membres du jury de

la presse viennentde
*France-Culture», du

«Financial Times», de
«Nouvelles littéraires»,
de la BBC, du «Figaro»,
du: «Monde» et de jour-
naux suisses. Des mes-
sieurs, tous d'âge res-
pectableet de compé-

"tence non moins respec-
table. Gt moi, véritable
couventine dans_cet
univers de. haute cultu-

re ou;on:semble se
prendre bien au sérieux.
Délibérations du jury en

“anglais et en allemand,
autour. d'un cognac sur
les ‘magnifiques terras-
ses de l'hôtel Royal. Le
“grand chic international!

: Lapièce de théâtre con-
.tinue, mais je décide d’y
“prendre un rôle de figu-
ration;pasassez vieille
encorepourfaire partie

- d'un.jury!Etsurtout pas
‘assez compétente pour
-juger dela’ qualité d’in-
terprétation.d'oeuvres

que j'entends. pour la
 premièréfois ou: pres-
Que vu

|PourPôlite
“Jereprends un rôle
detouriste et redécou-
vre:les plaisirs du vin et

“de là bonnetable: grand
‘service avecplats d'ar-

| genterie, gargons de
-tablediscrets et. effica-

“ces... et nourriture as-
sez quelconque:dans la
salle à dinerdel'hôtel
Royal. Mais, le décor
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 £VE—Dixie: 10:00, 12:95,3:15, 5:50,

11:36, 4:15,
LOEWS4 — Viv 1:10, 3:10,8:30. 11:00, a Knievel: 1:10, 3:10,

5:15, 7:15, 9:20. Samedi dernier
spectacle: 11:

| LOWS BeRoa:12:30, 2:40,4:50,
7:00,9:10. Sameck dernier¥ spectacis:
1: . Sia

LONQUEURL— Leschiens demer.
" Samedi: 5:15;9:75Dimanche:1:15,

vensailes 22 tenmassacre’ae
La- Qulliotine. Sam., dim.: 2:40, 8:00,

angen aux. poignels d'acier.
-… Sam. he: 12:an36;4:18, 7:38.sur
semaine: 6:

VERSARLES3—Viot etchâtiment.
© Sam. dis. 250.610,5:30Semi:

Fammeau __ La colère du vent. »
Sam. din: 2:40, 8:05,2:35. Obses-

 

 

Ÿ es00:45.

“Carlo. Sam.,dim.: 1:00,3:00, 5:00,  

 

F-_———mmioniont-"Tourtesemaine”2.002}
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ATWATER 1 —Rollercoaster. Touts fa |

. gamainé: 12:40, 2:50, 5:00, 7:15,

ATWATER2—Siapshot.-Sam., dim:
12:30, 2:50, 5:00, 7:20, 9:40.Lun.à
ven.: 7:20, 9:40.

AVENUE—NewVark NewYork,sam,
dim.: 12:25, 3:10, 6:00, 8:40. Sur’
semaine: 6:00, 8:40.

BERRI—Sinbadetl'oeil du tigre. Toute
la-semaine: 1:30, 5:20, 9:15. Les :
barodeurs. Toute ia semaine: 3:30,.

DES, 2ciescontes devantle plaisir:
12:20, 3:30 8:40, 9:50. Le sexe qui
perte: 1:40, 4:50, 8:00.

BOMAVENTURE 1 — Star Wars: 12:15,
2:30, 4:45, 7:00, 9:15.

VENTURE 2— Marriage or Such
Four-Letter Words, Fire Works Wo-
man. A partir de 10:30 tundi au ven-
dred.drodiÀ partir de 1:15, samedi et di-

CARRÉST-LOUS—tes
y touchent: 12:15,

petites saintes
, 4:40, 9:20. Super

«Suzanne: 1:45, 6:20.L'esclave du
« Plaisir: 3:10, 7:45.

"CARREFOUR —— The Other Side of the.

5:15, 8:15.
CHAMPLAIN 1 — Gum Reftye.
Toute ia : 2:30, 9:15, 10:00.
Sept hommesà l'aube. Toute la se-
maine: 12:40, 4:20, 8:05. ~

CHAMPLAIN2—Les chiens de mer.
Toute ia semaine: 1:25, 5:25, 8:25.
Le brute, le colt et le karaté. Toutela

- semaine: 3:35, 7:35.
CHÂTEAU 1—Massacre &ia guillotine:
3:00, 6:20, 9:35. Vengeur aux pot-
Qnets d'acier: 1:20, 4:35,7:55.

GHATEAU 2— Bruce Les, sa vie otsa
légende: 2:50, 6:10, 9:30. Les démo-
Kssours: 1:15, 4:05, 7:55.

dentsde la mer. Sam, dim.:
> ven. tun.: 9:15. Mardi, merc. et jeudi:
\ FERMÉ. CL

Te ANT—Docteur Françoise.
Galant. Semaine: 9:30. Samedi:
5-30, 9:30.2:20.Dimanche: 1:18, 5:30,

7:90. Dumanche:3:00,1:30,

CINEMA DE MONTREAL
Tremblement de terre: 1:00,5:30,

 

10:00. Les dents de la mer: 3:26, ï
8:00.

“ DORVAL

 
"7:00, 9:00. Sur semaine: 7:00, 9:00:
GREENFIELD 

 

— Ce cinéma est formé
du 15 au 28 juillet pour vacances.

RESJARDING 1 — Voi au-
dessus d’un nid de coucou: Ks10,
3:40, 6:15, 8:50.

COMPLEXE DESJARDINS2— J
Martin photographe: 12:20, at
4:00, 5:50, 7:40, 9:35.

DESJARDINS 3—Cousin
- cousine: 1:30, 2:26, 5:25,7:30,

COMPLEXE DESJANDING.4—15.no-
vembre: 12:45, 2:30, 4:15,.8:00,
7:45, 9:30. .

COTE-DES-NEIGES 1 — Star Wars:
: 7 12:15, 2:30, 4:45, 7:00, 9:15,
core-DES-NEIGES 2 — Star Wars:

12:45, 3:00, 5:15, 7:30, 9:45.
CRÉMAZIE— Chewing Gum Rallye.
Sam., dim.: 2:05, 6:00, 9:56. Lun. &
ven.: 6:00, 8:55. Sept hommes4 "au-
be. Sam., dim.: 12:10, 4:00. 7:55.
Lun. dven.: 7:55.
DAUPHIN Salle RENOIR— Les osufs

brouliiés. 1:40, 5:30, 9:30.Dimanche:
Lun. à ven.: 9:30. Carrière d'une
ferame dechambre. Dinianche: 3:30,
7:30. Lun. d ven.: 7:30.

“OAUPHINSatieMCLAREN —Jones:
Dimanche: 1:15, 3:20, 5:25, 7:30, _
9:35. Lun. a ven.: 7:20, 8:35.

DÉCARIE SQUARE 1 — The
Sam., dim.: 12:15, 2:30, 4:40, 7:10,
9:15.Lun. & ven.: 7:10, 9:15.

SQUARE 2—The Other Sider.
of the Midnight. Sam. dim.: 2:00,
5:15, 8:15. Lun. à ven.: 6:00, 8:45.

1—Orca. Sam., dim.: 1:10,
2:10, 5:10, 7:10, 9:10. Sur semaine:
7:10, 8:10.

DORVAL 2— Viva Kniavel, Sem. dim.
1:00, 3:00, 8:00, 7:00, 9:00. Bur
semaine: 7:00, 9:00. |

DORVAL 3 — Black Sunday. Sam...
dim.: 1:20, 3:80, €:20, 8:50. Sur”
Semaine:6:20,8:5 mes on br:

12:30, 4:00, One.4Co 2:26,
8:00, 9:30.

EeL Salle. MESNAIS —
L'incorrigible. Lun. à ven.: 7:30 et
9:90. Samedi: 6:30, 7:30, 10:00.
Dimenche:1:30, 3:30, 5:30, 7:30,

ELYSÉE Sono ERDENSTENN— Noireet :
blancs en couleurs. Lun. à ven.: 7:30
at9:30. Samedi: 6:30,7:30, 10:00.
Dimanche: 1 :80,3:30, 5:80, 7:30,

+ guillotine. Sam., dim.: 2:48, 6:00,

semaine:6::00,
GREENFIELD 3— La colère du vent. .

KENT — Cross of Iron. Sam. digs.:

“ LA.CITÉ 1 — Annie Hall. Sam., dim.:

LA CITÉ 2— Crossofron: Sam, aim.

LAVAL + — Orca. Sam., dim.5 1:00; -

“LAVAL4— La bambina.Sam., dim.:

* LE CHARLOT— Emerson Lake and
!” Palmer: Cristal Voyageur. Semaine:
x T:30. Samedi’ et dimanche: 6:30,

_-LOEWS1 — The Spy Who Loved Me:

1 —La montagne ensor-
cellée. Sam. dim.: 2:35, 6:10, 9:48.
Le fantôme de Barbe Noire. Sam, .
dim. 12:40, 4:15, 7:50.Sur somal: ,
6:10, 7:50.

ELD 2 — Le massacre à fa’

  

9:20. Vengeur aux <
Sam, dim. 1:00, 4:15, 7:38. Sur’

7:38,

Sam., dim.: 2:55, 6:10,°9:30. Atton-
tion au biob. Sam., dim.: 1:20, 4:35,
7:55. Sur semaine: 6:10, 7:55. :

12:40, 2:45, 4:50, 8:85, 9:00. Sur
semaine: 6:55, 8:00.

1:10, 2:50, 4:30, 8:15, 7:45, 9:30. -
Sur semaine: 6:1 92

12:40, 2:45, 4:50, 6:55, 9:05.Sur
semaine: 6:55, 9:05.

LA CITÉ 3—Walking Tail FinalChap-
ter. Sam., dim.: 1:00, 3:00, 5:00,

Mirage de la vie. Sur semaine:
ee.Samedi, dimanche: continues—=

1:30.
LAVAL GARDEN— Greta la tortionhes--

re; Parties carrées. Ven. et sam.:
°:-6:00.

+ 7:30. Merc. et jeudi: fermé.

2:40, 4:25, 6:05, 7:50, 9:35. Sur
semaine: 6:05, 7:50, 9:35. - :

LAVAL2 — Viol et chitimerft. Sam.,

12:00, 3:15, 6:30, 9:45. Les étudian-
toc en cavale. Sam., dim: 1:40, 4:55,

-Sem., dim.: 2:25, 6:00, 9:40. Cetar
"tomede Barbe Noke. am. dim.:
12:45, 4:20, 8:00. Sur semaine:
6:00, 8:00.

- 10.

00 2:15, 4:30, 6:46, 9:00. Saine-
dernier spectacle: 11:15.

LOEWS 2 Sorcerer: 12:16, 2:30,
. 4:45, 7:00, 9:15. Samedi dergier

"6:16, 9:15.Sur semaine: 9:15: La
brute, ie coft et le karaté. Sur semaine
22samedi: 7:30. Dimanche: 3:20,

Maine— Les hommesduPrési |

* "dE 7:15. Dimanche: 2:40, 7: 18.
MERCIER—Sinbad et l'oeil du tigre.
Sam.dim.: 1:30, 5:20, 9:15. Lun. à
ven.: 3:30, 7:20. Les barodeurs.
‘Sam., dim.: 12:00, 4:00, 7:45, Lun. à

, vem. 7:50.
AMDI-MINUIF — Ven., din, lun., mar.
mere.. joudi: dès12:30. Samedi: dès
12:45.

MONKLAND— Network. Sam.. dim.:
1:55, 5:35, 9:15. Westworld; “12:20,
4:00, 7:40. Sur semaine: 7:40.

“ODÉON LAVAL 1 — Sinbed et l'éei du
tigre. Toute la semaine: 1:30, 5:20,
8:15. Les barodeurs. Toute la semal-
ne: 3:30, 7:20.

ODEON LAVAL 2— Chewing Gum Ral
tye. Toute la semaine: 2:25, 8:10,
9:55. La trahison. Toute la semaine:
12:30, 4:20, 8:00.

OMEGA 1 — Fureur du dragon: 1:20,
&40, 8:00. Pour ou dia Trini

. Sam., dim.: 3:00, 6:20, 9:40.

Sememe: 7:30.

plaisir. sam, dim.: 1:00, 4:00, 7:60,|
10:00. Le sexe qui parle. Sam., dim.:
2:40, 5:2. 8:40. Semaine: 7:30.

Vendredi 15 juitiet
OUTREMONT—Lo coureur de mera-
thon: 7:00. Un après-midi de chien:
9:30. Le fantôme du : minuit.

9:30. Le fantéme

graphe: 7:15. L'innocéat: 9:30.
Lundi 18 juillet
OUTREMONTou).A Martin,proto-
graphe: 7:15.

Mardi 19 juillet
OUTREMONT—
graphe: 7:15. L'innocent: 9:30.

Mercredi 20 juillet
OUTREMONT — pervers7:00.
Zardoz (version française): 9:

- Jeudi 21 juillet
OUTREMONT— Harold.et Maude:
7:00: La fôte enchantée: 9:00.

Vendredt 22 juitiet
OUTREMONT — Harold et Maude:
7:00. Woodstock (v.o. anglaise)
2:00. Le fantôme du paradis: minuit.

PARC— Le sexo qui parle: 6:40, 8:30.

 

12:05, 4:00, 7:55..
PARISIEN 3— Adorables victoriennes:
si: 2:56, 6:30, 10.08. Histoire d'O:

“42:55, 4:30, 8:06. -
‘PARISIEN 4 — Le dernier. nabab:*-

12:30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:30.
“PARISIEN 5—Harold et Maude: 2:45,

6:15, 9:45. Jonathan le goéland:
1:00, 4:30, 8:00.

PLACE DU CANADA — The Deep. ”

9:16. Lun. à ven.: 7:10, 9:15.

PLACE VICTORIA— Star Wars: 12:48,
3:00, 5:15, 7:30, 9:45.

PLACE VILLE-MARIE (
York New York: 12:15; 3:00, 5:50;
8:36.

PLACE VILLE-MARIE (petit) — La
bambine: 1:10, 3:05, 5:05, 7:05,

1

WITZ— 747 en péril. Dimanche: 3:30, .

et mardi: 7:30. Merc. efjeudi: FERME
“ Les dentsde la mer (Jaws). Dimanche:

sa+30, 5:20,-9:15. Samedi:7:
. lun. et mardi: 9:15. Merc. et joudi:
FERMÉ.

RVOLI 1 — La montagne ensorcelée:
“ 2:35, 6:00, 9:30. Lefantôme de Bar-
be Noire: 12:45, 1:10, 7:35.

RIVOLI 2— Le dernier nabab: 1:05:
5:00, 8:55. Brigade du Texas:3:15,
7:10.

“ ST-DENS 1 “Le cogneur: 12:45,
4:50, 8:55. Pour Pâques où à ta Trink-
ta: 3:00, 7:05.

ST-DEMIS2—Pink Floyd: 12:45, 4:18,
7:45. Einerson Lake andPaimer:-
2:20, 5:50, 9:20.

ST-DENIS 3 — Orange mécanique:
1:25, 3:50, 6:15, 8:45.

SNOWDOM— La bambina. Sam., dim.:
1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:20. sur
‘semaine:7:15, 9:20.

Carto: 1:00, 3:05, 5:10, 7:10, 9:06. -

VERDUN— Sinbad et l'oeil du tigre.
Toute la semaine: 2:00, 5:50, 9:35.
Ma femme est dingue. Toute la semai-
ne: 12:20, 4:05, 7:50.

VERSAILLES 1 — La erisor-
dim.: 2:20, 6:00, 9:40.

PAEhapion:: 2:50, 6:10,
- 9:30. Las éludiantes en cave: 1:15,
4:35,7:55.

PARISIEN 2— Main basse sur'le T.V.: .
1:50, 5:45, 9:40. Femmes sans mart: |

+,245. 0:40.La

Sam., dim.: 12:15, 2:30, 4:45, 7:10, *

(grand)—NewNew

7:30. Samedi: 8:00, 9:50. Vem, fun.

lou

| CINE-PARC ST-EUSTACHE 2— Lea

VANHORNE—Herble Goesto Monte”

|vamdion.: 1:10,4:30, 7:50. Sor, -
semaine: 8:10, 7:60.

VILLERAY— Les chiens de mer. sam.
dim: 3:60, 5:45, 9:40. Semaine:

la coh ot lo kare.
+ thiSam., dina.42:10,4:00, 7:55.

Semeine: 7.
WESTHOUNTSQUARE—The Hratic

Exorcist ©: 12:20, 2:30, 4:48, 7-00,

OAoorar00/5500.

mCiNE--PARCSHN
CINE-PARC BOUCHERVILLE —
“Ouverture 7:00. Ven, sam. dim. La

 

mar, merc., jeudi: La Voiture la plus
toile au monde; Trinits nous voilà.

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY — Le
cogneur; A PAques ou d le Trinita.

CINE-PARC ST-MATHIEU—Les chiens
‘de mer; La brule,ie colt etle karaté.

CINÉ-PARC VAUDREUSL — Sinbad et
l'oeil de tigre: La chevauchée sauva-
ge.

"CIME-PARC ST-EUSTACHE A ot RE-
PENTIGNY—Lecomneur: A_Pâques

 

chiens de ner; L'algle s'est envolé.

CINE-PARC DOLLARD t— Black Sun- ‘
day; Longest Yard. Les portes ouvrent
47:30.

| CINÉ-PARC DOLLARD 2 — Viva Knie-
vel; Hot Potatoes. Lee partes ouvrent
47:30.

CINÉ-PARC LAVAL 1 — Ouverture
7:00. Ven., sam. dim.: La voiture la

- pluefoile au monde; L'horrible inva-
sion; Trinita nousvoté.peob
merc., jou.: La voiture
monde; Trinita nous voild. ;

CINE-PARC LAVAL 2 — Ouverture
7:00. Ven., sam., dim.: Vol su-deesus
d'un nid de coucou; C'est arrivé… qn-
tre midi et trois heures; Trinita nous

~voild. Lun., mar., merc:,. jes. Vol au
,,. dessus d‘un nid decoucou; C'est arri-

vi... entre midi et trols heures.

CINE-PARC ODEON 1 — Sinbad et
© T'oell du tigre; Les marodeurs.

CINÉ-PARC ODEON 2— Chewing Gum
Rallye; El Pistolero.

- Ciné-ParcsT-mame -_ Midway:
Compiot de famille. -     

  

  

   

 

  

4 — Annie Heit. Samedi ot encsa,5:50, |Ars,2:00,3:50, ) Dimanche: 1:00, 3:50, 6:40, 9:30. ‘Le funtome de Barbe Noire. Sam.,ESLl|EER| ERpiET| EEPOAN opersmooie

Eo La vengeance AR“mortelsdess Hélices du bateau, ‘la caméra nous montre sans |Dick'', il affrontera l'épaulard
E …. Noilà donc. deux de cois ‘|: Ot-sous les yeux affotés-de son gêne pendant de langues se- |au harpon. -

épaulards, donton dit (dansle mâle partenaire. On sort l’ê- condes. Bien évidemment, depuis le
k “|.film) qu’ils sont les seuls ani-‘ ‘paulard femelle de.l'eau et | LE : (début on sait que c'est l’épau-
E - Suite de la poge 5 ï ec l'hommeà tuer par C'est un foetus qui s'échappe Ce méchant épaulard atta- |lard quiva gagner. Et il gagne

: dansles mers froides: Ce, qui|seuee qui s'aiment d'a. | Morbidement du ventre de la quera doncle village de pé- TIM » =
; __ explique en partie pourquoi on mour tendre mais quise feront | Mère ensanglantée. Obses- | cheur où vit le capitaine, cou- Cette espèce de ‘’Mobby -
F - atourné plusieurs scènes à sadiquement séparer par la | Sion du capitaine qui avait lui jera les embarcations, fera |[Dick'’ à.rebours, où c'est le
; Terre-Neuveetsurlescôtes | tort de Ja femelle partie du AUSSI perdu sa femme et son exploser les réservoirs de pé- [Poisson qui veut se vengerde- -4 du Labrador. 1 couple. Le tueur:un capitaine bé dans un acciderit d'auto| 4-016” arrachera quelques |l’hommé, nouspermettra de
E ’aurtouslesdauphins, (Richard Harris) qui n’a pas °*Yengeancedu mâlecétacé. .| jambes, feras'écrouler des [voir quelques, scènes, grotes- ,
3 mementintelligent et qui peut froid aux yeux et qui veut, cap- ‘Sa vengeance, pour que| maisons, et j'en passe, jus- |ques qu eront perdre tou
p it maintenant. commu. turer un épaulard pourle plai- |. nous comprenions bien que qu’au jour où le capitaine de- [espoir de vraisemblance à
ÿ on le sait maintenant, blabl sir del'argent. Mais la femelle, cette bête ‘inhumaine… a | vra affronter le bête dans un [l'histoire et, du coup, renoncer
2 . iswe piutdt-que dase rendre vivan- | quelque chose d’humain, elle mauvais duel où, à la façon du à trouver quelque chose d'’in-

‘te, se suicidera sousles coups | ‘est écrite dans ses yeux que |" capitaine Achab dans ‘’Mobby térassartau film. +".
cd : ; Fe .
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Une nuée d’enfants et
de cris sortaient péle-
méle de la grande porte
du Centre culturel Cali-
xa-Lavallée. Comme
s’ils avaient les vacan-.
ces aux fesses.

lls s’en allaient enva-
hir cette grande campa-
gne de ville qu’est, pour
l’été, le parc Lafontaine.

A l'intérieur du Centre cultu-
rel, quelques moniteurs s'es-
sayaient enfin à respirer et à
remettre de l’ordre dans leurs
idées. C’est là qu’un enfant

Crea Tate elas
*

 

me demanda qui était le mon-
sieur, là, avec de grosses lu-
nettes rondes, qui parlaient
avec de grands gestes’ et .
qu'on voit souvent à la télévi-
sion.
—Lui, c'est Paul Buisson-

neau.
—Non, qu’il répond, la tête

préoccupée à noircir son
blanc de mémoire. Puis,
comme Paul Buissonneau se
dirigeait vers le banc où nous
étions assis, il retrouva vite

sesidées:TH ~

—Bonjour Picolo; je t'ai vu
souventà la télévision.

uieh Adisds+Eeeae

 

—Bonjours, mais qu‘est-ce:
que-tu fais là, toi, tu n'es pas .
avecles autres?

—Noñ, dit-il, je suis perdu.

—Aht t'es. perdu, répondit
Paul Buissonneau dans un ’

Cae Tae CeTehBATARE

À

| ‘pas’ passer inaperçu avec’
ses gestes grands com-
me des tragédies, sa voix qui
se promène sans arrêt entre le
pianissimo,le piano etle forte,
ses yeux démesurément

das mc

 

connpthees |

  
Buissonneau a eu dans la
courte histoire du théatreau |.
Québec est au moinsaussi -
grande que celle'que Picolo a |

toujours dans les souvenirs
heureux de nos belles histoi-.
res d'enfant. Ce quin’est pas

mince.

Ce n'est pourtant pas. çe’
qu'on aurait pu croire, il y a27
ans, quand cet ancien Compa-

 

 

l'air de te déranger plus que
ça. T'as benraison. _ .

: Et nous nous sommes diri-
gés au deuxième étagedu
Centre culturel, là où sont les - |
quartiers généraux dela Rou-
lotte qui fête cette année ses
25 ans d'existence et, par la
même occasion, les 25 ans de
‘travail de Paul Buissonneau
comme. conseiller artistiqueà
la section Socio-culturelle du
Service des Sports et. Loisirs .
de la Ville de Montréal. !

“Tu sais, dira-t-il, le person-
nage de Picolo mesuit par- .
tout. Tout le monde m'appelle
Picolo, et pas seulement les
enfants. Pourtant, il y a bien
ou 7 ou8 ans queje n'ai pas
fait Picolo. Je crois même que
je serais incapable de rentrer …
dans mon costume. Je me
disais, si j'arrête, Picolo va
s'arrêter avec la dernière
génération. Mais non. Les au-
tres générations me montrent
aux petits. C’est assezin-
croyable. "

Un personnage
De toute façon, en costume

de Picolo ou pas, Paut Buis-
sonneau est un personnage.
Unpersonnage qui ne peut  

 

  

grands ou fous ou bien ordi-
naires, et les traits de son vi-.
sage qui prennent tour à tour .
ceux des masques drôleset
tristes du théâtre antique.
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gnon de la Chanson, cetex- .
remboureur, a.commencé à
travailler au Québec comme
vendeur de musique chez
Archambault.

PURE ARRT ETRIUESE CE EE y

u n’estpas5 exagéréde dire:
que l'importance que Paul

 

veste. C’est pour çaque,
“quandon'm’a offert la Roulot-
te, j'ai sauté au plafond. Je
"Suisparti en grande. C'était-la
“plus belle. chosequi pouvait
-m'être offerte.‘

Ce n'était-pourtant pas son
premier emploiau théâtre. Il
avait été régisseur; en France,
.à lafin de la guerre, unpeu

* avant de faire partie desCom-
- pagnons. Mais sa véritable
expérience au théâtre c'est à
la Roulotté"de faville de Mon-_
-tréal qu’il la prendra, quand
Claude Robillard alla le cher-
cher pour travailler sur cette

 i

roulotte que M. Robillard lui-
même avait imaginée.
De la petite boîte de conser-

- ve qu'elle était au début, Paul
Buissonneau la transformera

 

@un comiptoir avecla petite.
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rapidement. ef vinvéritable “4
théâtre,avecunescène exté-:"

waitaménager en‘moins ‘de
. trois quarts dheure; a

‘Au début, Paul Buigsonnaau,
faisait toutsurlaRoulotte. ll

‘était:producteur, comédien,il
fabriquait,il faisaitles décors.

onn’‘avaitpasd'argent,
explique-t-il. ‘Fallait se dé: |
brouiller avecdesserviettes
de piscine, de la brocheet de
la gouache. Faire des décors
avec ça c'était épouvantable.
Mais petità petit on a gagné
nos galonsetla ville a mis plus
d'argentsur les spectacles.”

acependant moins de-monde

5mentBulssonnegi

- colonies de vacances qui sont.

‘sait des mômes’partout; on

_important pour. lui...

IS SHOESCSRA

AUSEEGAUEES

-

maintenant:danslesparcs, af
firme un peumélancoliqu 

“ll ya beaucoup plus de

bien organisées maintenantet.
" les gens vont plus à l'extérieur
"de la ville qu'auparavant. en

fait, je ne sais pas pourquoi if
ya moinsde monde. = /

¢‘Avant,maintenant on est
un.peu plus. coupé des en-
fants, ‘on ‘arrivait ‘dans lès
parcs au débutet on ramas-

faisait de l'animation, on fai-
sait desauditions aux enfants.
Le fait qu’un enfant monte sur |
le Roulotte devant les autres,
‘chante dans un micro, c‘était

  

 +

:“J'at-pris toutemion expé-
‘rience du théâtre la-dedans; |
C’est très difficile La Roulot-

- te... les matériauxdoivent être.
solides, ça joue dehors. lls
doivent être légers aussi. Ça

| demande tellement de normes.
“ quisontsouventdifficiles &:
rencontrer quequand'on m'a
idemandé un jour de faire un

| opéra,j'ai pu le faire parce
ique j'avait tellement travaillé
“surtout dans c’te roulotte que.
sans: m’'en rendre comptej'a-

. vaisappris à peu près tout ce
qui pouvait être© appris surle-
plan théâtre.’a ;

. Mais si la Roulofteaétéuuñe
véritable école pour Paul Buis-
sonneau,elle l'aura été égale-
ment pour beaucoup d'autres.
Parce qu'en 25 ans,il en est
passé du monde sur et autour

de.cette Roulotte:

C'est orobablement 5par 1
centalnes de milliers qu'il|
faudrait compter le nombre
d'enfants à avoir été pris, un
jour ou Pautte de leur vie, aux
charmesde cette Roulottequi
se trouvait par hasard dans
leursparcs.préférés. Mais il y

Hepépins -

 
Du mondebien connu

..Ginette Renoa commen- |
cbIY ‘Christine Chartrand et
‘combien d'autrés. Ginette
Reno? Si, si… C’est elle qui
meladit, moi je
; vue. PICOLO:.  commentelle est —tu te rap- |
” pelles-tu Picolo?…Bien sûr
Que je ne pouvais pas me rap-.

- peler. I! y avait tellement d’en-
fants a l'époque. qui venaient
sur la Roulotte. Il y avait des

- petits gars aussi qui vont ve-
nus pendant des années faire
des ‘jokes’; ils étaientconnus

“ dans-le quartier. Tout ça vou-
“laitdire que, dans le quartier,
la Roulotte-était une espèce de
tribune où les gens seton-
frontaient. À ur moment. don-
né,j'étais contesté à cause de

. Ça: . | |
"On disait: Ah! tû fais des
“ shows quétaines. Mais moi le
“Quartier ça avaitbeaucoup
d’importance. C'est dans mon
‘quartier, à Paris, que j'avais
‘appris, que j'aisu'èe que c'é-
tait que le monde, le théâtre.
ich, quand je suis arrivé, il y en
avait pas de quartier: De vie  

 

         

 

. de quartier je veuxdire. C'é-
- tait uniforme. Sauf à St-Hen-
ri… Maison disait c'est qué-
taine. Moi je répondais: c'est
pas des shows d'amateurs. Ils
viennent chanter, représenter
ce qu’ils peuvent faire, Moi je
trouve ça ‘cute’. Pis, on a en-
Jevé ça.

‘Maintenant, bien sûr, on.
n’a plus le temps defaire ça.
La Roulotte arrive juste.pourle
show tandis qu'avant onavait
un contact avec la population.
Dès que la Roulotte arrivait,
les mômes accouraient. Juste
regarder la Roulotte se monter
c'était un show.

‘“Faut dire qu ity a beau-
coup de gars qui sont passés
sur la Roulotte. Y compris

En japonais
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Charlebois, Deschamps, Mar-
cel Sabourin, Luc Durand, en- -
fin... on a étéun paquet au
“début. ils étaient là comme
comédiens, moniteurs,enga-
gés parla ville.‘

Cette année, pour ce 25e
anniversaire de la Roulotte,
Paul Buissonneau, qui depuis
quelques années s’occupait

| uniquement de la production
(administration, trouver les
comédiens, etc…) est revenu

- à la mise en scène et a monté
leChat Botté, mais à la maniè-
re des nôs, ces drames tradi-
“tlonnels du Japon. C’est une
production qui avait déjàété
présentée sur la Roulotte.

- . » oo : à
pe JEN AEN ote mlfe Qi 13 od I" Ft45, JEP hay = mel à RAR treë taf wi #

+ €

- J-_pas beaucoupd’argentet
trouvais des patentesfaites

‘Japonais.
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“Le côtéjaponais, explique |
“ Paul'Buissonneau, c’est‘parce ; .

- quedans ie temps. onävait …-

au Japon et en Chine. Des

  

  

‘’patéhtesGommé.…trahafor-
mer l’ogre-en souris: j'avais:
découvert de grands éven-
tails. Tu peux pas mettrè&ça
“n'importeoùalorsjj'avaispen-
sé ça commeuh nd japonais,
avec très peu de chose... enfin
il y a du mime, it y a aussiun
geste. symbolique — nous ‘on’
l'évite parce qu'on n'est pas .

ce de symbole simpliste mais
- quand méme explicatif et qui

.—ilyauneespa

met quand méme les enfants
sur la piste avec l'aide d’un
narrateur qui est le Chat lui-
.même. ; .

“LeChatbottédevientün
peu ie symbole dela liberté.
C'est lui qui mêle l’ogre et - .
montre au peuple comment se
débarrasser des emmerdeurs.
Alors c’est l'aspect social,
peut-être, qu'il y a àl’inté-

“ rieur du conte que nous:
rafistolé parce que le Clnat
Botté c’était niaiseux. Parce
que le Chat, c'était plusun

~ profiteur que d'autre chose a
la‘façon que Perreault I'avait
raconté. Nous, on l’a un petit
peu socialisé, arrondi les
coins pour enlever le côté
‘bien moije veux être riche’*.

Le Chat Botté se promènera
dans la Roulotte de la ville.
jusqu’au 18 août prochain. Le

“ Chat devait en principe vain-
cre l’ogrepour la première -
fois au parc Gabriel-Lalle-
mand, la semaine derniére,
mais il avait compté sans les -
longues négociations des cols
bleus. Même que ia semaine
d'avant, les pneus de la Rou-
lotte avaient été dégonfiés. Ce
devait être l’ogre.
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exceptionnellement à 15heu-
res 30, M. AlfredRouleau,
ancien président de la RIOet -
président et chefde direction
du Mouvement Desjardins.>

. fusera cette année, comme
-par le passé, certains matches
dela Ligue canadienne de
‘Football. La première joute
sera-celle opposant les Argo-

: nauts de Toronto aux Alouet-
© t tès de Moritréal, mercrédide
“>| 20juiletà20heures.Eng

°, Gést-à-dire de notre:|
économie. Solange Chaput- |
Rolland regôit cet.après-midi, A

 

“Métropole nous présente cette -
- Semaine, mercredi à 20 heu-
res, ‘“La Coqueiuche”. Ri-

|. chard est entouré de Michel

desport,
ns que Radio-Canadadif-

 

im avec Pierre Richard
est un gage de.succès. Télé-

 

| Alfred ROULEAU

 

© Les étsotesont toujours
amusante et.ilsnous revien-
nent cette. semaine dans une
réalisation de Jean Girault,
‘“Les Charlots font l'Espa- -
gne”'. Des rires et dela déten-
te jeudi 3 20heuresa Radio-

 

° BrigitteBardot etMarie
Mastroianni sont les vedettes
du film“Vieprivée’ que “Ci -
néma’’, jeudi à minuit 30,.

 

  

 

  

 

  

   

  

 

  

   

  

  
  
  
  

 

   

   

  

Brigitte BARDOT
CMSve

“ Galabru, Claude Piéplu et.

T gensdutroisième âge.

delle 
o““Allor-retour”, animéparr-
Jacques Faureux, propose
une visite à La-Tuque, où l’on
vient d'y installer un camiping.
au centre de la ville!Puis il y

aura une entrevue avec M..
Haulot, ie commissaire géhe”
rai du-tourisme belge; à l’ôc-
-casion de l'anniversaire. du
peintre Rubins. Enfin, l’émis-
sion s'attardera aussi sur la
question des voyages pour les

ae

olMichel Louvainot‘Winston
McQuade coanimeront “TDM
Phis’’ ce soir avec Shirley

| Théroux. Les. invités à l'émis-
sion seront-Claude Valade,
Christine Chartrand, Louise
Lemire et Iharmoniciste Clau-
“de Garden. Cevariétés, qui
‘està l'horairede Radio-Cane-
da à compter de 19heures
30, provient dù kiosque "E

Sainte-Hélène:ED=
  

° Médailléàargent iaux Jeux
olympiques de Montréal, Mi-
chet Vaillancourt participera
cofaprés-midi au Concours
1hippiquede ‘Bois-de-Coulon-

   

  

   
    

         

neaudécrira aussi les proues-
| se équestres de Jim Helder,

lanMilleretJim Dee.

 

‘Girouard .accueille Carole

- les Rivard, Jülie Arel et Patsy 
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GRENIERS|
DU MONDE
‘Le problème de l’alimenta-

tion dans le monde né nous
touché peut-être pas comme if

‘le devrait, étant donné que
“nous sommes le quatrième
paysleplus riche au mondeet
quela pauvretéde certaines
gens d'ici n’est pas compara-
ble au désespoir que l’ôn trou-
ve chezplusieurs familles du |
sud-est de l'Asie, par exem-
ple. -

“Terre of moissons” nous.

By

|COUREURS

C'est la saison des sports
en plein air et Gilles Houde
nous en fera découvrir un

après-midi à 14 heuresà l’é-

Télé-Métropole.

tarder sur un seul thème, l’é-
missiond’aujourd'hui jette un
regard surles embârcations à
moteur sur l’ eau. Le premier

 

Michel VAILLANCOURT

ges, qui sera diffusé à Télé-
"| Métropole a 16 heures. Le
‘commentateur Marc Simon-,

 
eoeTouldurs enprovenancede.
Terre des.‘Hommes, Michel |

Cloutier, Roger Giguère, Gil-

Gallant 3aJardin des Étoi-  .seur:”” ce.

présente jeudi à 22 heures
unépisode qui aura pourtitre
“‘“Les réserves d'aliments à
l’échelon mondial”.

Plusieurs personnalités
reconnues mondialement pour
leur compétenceet la justesse

de leur propos seront invités à
donner leur avis sur ce sujet.
Ce sont Norman Borlaug, sur-
nomméle ‘‘Père de la révolu-
tion verte” et prix Nobel de la

| Paix 1970; Paul Auriol, des
productionsapimales de la
FAO; Bob Bergland, secrétai-
re de I'Agriculture des Etats- |
Unis; Eugene Whelan, ministre
de I'Agriculture du Canada;
Louis Sabourin, directeur de
l’Institut de la coopération in-
ternationale à Ottawa; Alain
Vidai-Maquet, secrétaire du
Conseil mondial de }'alimenta-
tion; Joseph Klatzmann, ingé-
nieur-agronome de France;
Roland Poirier, vice-président
de l'ACDI et Michel Dupuis,
président.

Nous apprendrons que les
seules vraies réserves en ali-
mentation sont en Amérique
du Nord. Le Canada et les
Etats-Unis disposent à eux
seuls de 80pour cent des
produits destinés à l'exporta-
tion;jadis, on pouvait puiser
ces réserves dans plusieurs
pays du monde mais mainte:
nant, leur nombre selimite à
deux, =

M. Borlaug|nous apprendra,
également des statistiques
intéressantes sur là produc-
tion mondiale de l’année
1971. “Le monde a produit,
cetteannée-là, un milliard 200
millions de‘tonnes de grains,”

an Desrites

boisseaux. Cesont des chif- |
fres tellement fantastiques

" que Fon ne peut en saisir toute -
l’importance. Faisons une
comparaison:‘ce seraitI’‘équi- |
“valent en vôlume d’un boule- |:
vard en grains quiferait le tour |
.du monde auniveau de I'E-
quateur, asix pledsdd'épals-

    

mieux, pour~étayer cet angle;
que les Régates de Valley-
field?

“ll sera question de la prépa-
ration du moteur pourla cour-
se et des efforts réalisés par
les manufacturierspour empé-
cher la pollution des eaux et la
pollution par le bruit. Se sub-
stituant au consommateur
moyen qui tient à conserver
les coins de pleine nature in-
tacts,Gilles Houdeposera des
questions pertinentes.

La deuxième partie de l'é-
Mission sera consacrée aux
embarcations de plaisance,
Qui pullulent sur nos lacs et
riviéres durant ia belle saison.

tion, que l’on a tendance à
oublier dans l'euphorie des
moments que nous passons
sur l'eau, seront expliqués au
téléspectateur, ainsi que les
règles de base dela sécurité.

Un film-témoin abordera la
question du respect du navi-
gateur devantles écluses et
nous-verrons le travail d’un
maître-éclusier, dont la fonc-
tion est de coordonner ce qui

; se passe aux écluses.

Enfin, dans,le cadre de la
chronique ‘‘Sport-participa-
tion’’, GillegHoude tentera

la population aux douze cham-
pionnats sportifs québécois
qui se tiendront à traversla

- jours.

Mais pourles questions de

Paradis, 1a reine des régates,
Serge Rhéaume, Roger Lau-

- fin, Jean-Denis Girouard, jour-
naliste qui ‘’couvre’’ cette dis-
‘cipline, Jules Leboeuf, pro-
“priétaire d'une embarcation et

Michel :Labrosse. La réalisa- 
 

   

. tion est signée René Gilbert.  

 

  

   

  

DEAU

sous toutes ses facettes.cet

mission ‘‘S5’’, à l’antenne de

Fidèle à l'habitude de s‘at

Les règlements de la naviga-

d'intéresser eTde sensibiliser ‘

province dans les prochains _

André Perron a“réuni Line -

coureur, Pierre Frénetteet

a.

+

jet-abordésera-en-fonction—-——
de la compétition et quoi de ,

pss



 

 

. Samagnificence.Consi-

rare aux différents con-

pe mete ren
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absolument extraordi-
naire de cevieil hôtel du-
début du siècle, faitou-
blier le reste. Promena-
des autour d'Évian où je
découvre de vieux villa- |
ges du Moyen-Âge, de
petites routes fleuries et
l’amabilité des gens de
la provincè française.
Évian connaît une situa-
tion géographique parti-
culièrement intéressan-
te: à proximité des Alpes
et de la Suisse (où j'ai
pu satisfaire ma gour- |

mandise avec un plat de
petite friture accompa-
gné de vin blanc de la
région), la ville .d’Evian
offre un décor grandio-
se, que l'imposant hôtel
Royal domine de toute

>

aheS

certs etencore plus au
concoursde jeunes ins-
trumentistes, où seuls
les membres’ du jury
prenaient place dans

Ien|taten Seii normeà

  
comme quelque pou|
pédant elemphatiqüe,”
maisce n’est pas le tra-
vail d'un critique deju--
ger de l'humanisme |

|l'auditorium=Différentes—

|

-d’un-musicien,-me-direz--
activités” étaient pré--
vues, dont unrécital de

vous. avec raison.Je |
vous.dirai donc que

- piano donné par Eugé-| c'estavec délectationét
nie Alecian-Carzou dans
les grands salons de :

‘l'hôtel:
teas... musical. Dans un

silence religieux, j'ai
assisté au récital, assise |
sur le bout de ma chai-
se, dans une attitude
respectable. Des mem-
bres du jury écoutaient
aussi, avec desairs en-
tendus, ce récital donné
presque à huis clos pour
quelquesraresinitiés.
La culture de masse
n’est pas un but visé par
le festival d’ Évian. Ma

un «5 o'clock|

slovaque au
d’une grande authentici-

plaisir sincère quej'ai
écouté «la Symphonie|
du Nouveau-Monde» de
Dvorak; l'oeuvre d’une

“extraordinaire beauté de
ce. compositeur tchéco-

lyrisme

tédébordant le cadre
empesé decette salle
de spectacle.
Le deuxiéme concert

était donné par l'Or-
chestre Wieniawski de

“ Poznan sousla direction
d’Agnés Duczmal. Une
“femmechefd'orchestre.
 

déré comme un hétel de
«grand standing», les
habitants de la région et
les nombreux touristes
hésitent souvent àfouler |
ce territoire hôtelier,
maisil faut savoir que
pour $50, on peut y
passer un «week-end»:
histoire de se raconter,
l'espace de quelques
jours, qu'on est riche,
beauet en santé. Voilà
pour la section
«tourisme», revenons à
nos moutons et à ce fes-
tival de musique
«prestigieuxs....
public se fait rare.

Dans fa grande tradi-
tion européenne, les
concerts de musique
«classique ou contem-

poraine» sont préoccu-’
pations d'élite. ‘ Snobis-
me d'une classe intel-
lectueile aux goûts raffi-
nés. Le fait que ce festi-
val se tienne dans une

ville huppée de France
n’est pas un hasard.
Dans un hotel de grand
luxe, encore moins. Le
public se faisait donc

ou le |

 
chère! | Te

Oh! une

Chaque soir, à l'audi-
torium duCasina, on
présentait un concert où
des artistesde prestige
étaient conviés à faire
montre de leurs talents.
J'ai pu assister à deux
concerts; le premier,
donné par Siegfried
Palm, qu'on décrit
comme «l’un. des men-
stres sacrés de l'univers
contemporain». Violon-
celliste, cteur de
l’Opéra de Berlin, Sieg-
fried Palm était accom-
pagné, ce soir-là, par
l'orchestre international
“de "jeunes , ins-
trumentistes sous la di-
rection de Serge Zeh-
nacker: Beethoven, Bla-
cher et Dvorak. Le per-
sonnage m'est apparu

 

   

Intéressant ét curieux1)
existe ttès peu de fem-.
mes chef d'orchestre à

j travers le monde,cela
va de soi(!). Et quand
cette petite femme est
arrivée sur le podium, je
n’ai pu m'empêcher de
m’interroger sur ses
capacités: Saura-t-elle
travailler aussi bien
qu'un homme? Pendant .
les quinze premières

minutes,je m'en suis
tenue à ce genre de|
comparaison pour me-
retrouver, plus tard,

complètement subiju-
guée par sa façon de-
conduire l'orchestre:.

discrétion, sensibilité,-
vision del’intérieur, sub= {

- tilité. Loin decette façon
éclaboussante . qu‘avait
Siegfried Palm, ia veille: |

 j'6tais fascinée, non:
_plus par la similitude-
avec-le travail masculin,
-mais par cette heureuse
différence. Tout était

: calme, feutré, -intériori-
: sé,et parvenait à ce

   
 

‘d'Évian qui,jusqu'ici,

jeunes.
{musiquede.chambre

-‘raines,

- 8er-transporter par la
‘ découverte deconcerts

théâtre laissait place à
la vie.
Comblée dansmon

enchantement de novi-
ce, je rencontre, le len-
demain, le directeur du

| ker et un quelconquë

quiets de ma présence

vite-sur_cette-—femme

leur demande ce qu'ils
en pensent. ici, j'essaie-

lement leurs interven-
tions, qui se passent de
commentaires: ..l|

femmes chef d'orches-

majorité d’ hommes. Et

diene--n'apprécient pas

ordres d’une femme,=

‘dans la langue françai-
se,Veut dire «baiser»;
aucas oll vous.ne Li
sauriez pas.
Le festival d'Évian:sese- 

 

qu ‘est l’essence.de ia |

20au30mai.

: Offrait la découverte de
instrumentistes

fort intéressants et ‘des.
plus agréables. La glace§
Se brisait etlapiéce deJ

festival, Serge. Zehnac-

journaliste français, in-"

discrète au festival. La.
discussion porte très

chef d'orchestre et je

tre en Europe. De la
même façon qu'il ya {
“tras peudefemmes, pi-
Lotesd'avion.Il faut une’
Certaine autorité pour ‘f°
conduire un orchestre .}..
composé. en grande § :

qaautant plus qu'ils 'sa-
vent très bien qu'ils.
peuventla sauter n'im-
porte quand». Sauter, .

tient chaque année du

musique: ‘pure:émotion...
“Léfestival«du‘musique

-etd'oeuvres contempo- |.
s'lluminait d'un” :

plaisir nouveau: se lais-

¥.

_rai de trdnscrire textyel-

‘exis-,
te, en effet, très peu de

les femmes. connaissent -
-certaines- difficultés en -#-
Sododomaine...-Les musi

de travailler -sous fos|E
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claude mailhot
et la participation de: ;
CARMEN PARIZEAU — EDWARD REMY -—
YVES TASCHEREAU — MICHEL GIROUARD — ;
GEORGE-HEBERTGERMAIN otJEANMORIN
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  Ce numéro de:Change, en-
tièrementconsacré auQué-
bec, esl sépresque.ina-
perçuiti. Ce qui nemanque
pas d'être déroutant: bien sûr,
cette revueest destinéetout |

quelle pagaille! Commentd'abord à ta France pour es-
sayer delui expliquerla situa-    tionnationale, aau moyen:de
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"New York, sillonnéeparlesfouset les :
:, drogués, les assassins ot les paumds de-
“toute sôrte ; eñ proie aux intrigues’dela

: municipalité. et aux trafics d'influencé}:
. quadrillée-parvoituresdepoliceet 2.

. lesambulances, avec, comme destination.:. |.
sin le, presque toujours

histoire étonnante ausside Paul Konig, ‘
:médecin légiste enchef de iaville, enqué-

“fille Lolly a disparu.Uh des sommets de
“i littbfature policidre, mais, aussi. un

+, extraordintife demi. r ;

HAEA

-peut sedemanderpourquoite”
- Contenu de ce visage du Qué-

: bec.en devenir n'a eu finale-}f
nent que peude.résonance :

: ; Westpourtant très bian fait.
onytrouvera tout d’abord un
ensemble dedocuments qui

y marquent la progression de

“ l'idéedel'indépendance.De
mêmé:queles textes histori-
ques- de Ja‘crise d'octobre

(4970. 115 À
“Mais au niveau des ‘écri-
vains; ou du moins je devrais.
dire des petites chapélles,

-concilier le manifeste des 4
(Gaston Miron, Pierre Vade-

J boncoeur, MichèleLalonde,:

CL

 

 

 

  
         
   
   

  
    
     
   

 

  

   
“Au printempsde-1968, apparel rame“

'| - nantenFrance le général Marcotte, chef - |
4 de FArmée, s'écrase dans: une île de -
. Vocéan Indien : 19 morts. L'enquête -
/ @fficielle. organisée. sur -place tourne
“court. Quelques années plus tard, d'infi-

 

EET aE :

HubertAquin),
“d’une clartéabsolumentextra-”
ordinaires, qui pose laquestion
:del’indépendance, non‘pas.
“commefinalité mais comme
“moyen, bref un texte qui de- |
viendra un classique, avec les
borborymes. : de. certains?
Commentfaire cohabiter, à la
suite, uncollectif marxiste
assez bien marqué (celui dela
revue Stratégie) avec les jéré-
miades pseudo-marxistes-
treudiennes d'autres?

Enfin, au niveau dela lan-
gue, entasser des textes qui
pérorent — y compris le col-
lectif des fameux tinguistes!
—sûrle joual, alorsque de-
puis ie mois de novembre
“1976 a commencé la bataille.

d'unedensitéet : 3
" mes: le chocentredeux Viet-:

 

     

  suivit, Aprèsla’pai des
 

namsdifférents tantpar lacul-
ture que lesmanièresdévivre,
et l'osmose au‘est envainde

  

temps, ‘malgrélavolontéévi-
dente des deux parties de Ni.
vre enfinenpaix, etde se re-
trouver dans un méme pays!
Mais elle sera nécessairement

j unesortede mélange:le Nord
communiste devra. s’ôcciden-,
taliser enpartie, le Sud devra
adopter quelques-unes des
caractéristiques ducommu-
nisme’“religieux” quia fait la
force"au Nord." :

   

‘Elle prendrabésucous de ‘

 -dé-lalarngue-au-Québec qui
est unequestion de survie
pure et simple est une aberra-

| tion! Car pourêtre logique

|" avec les textes que j'ai cités
… plus haut,il faut bien cons-
tater que le joual est justement
la langue de l'aliénation, le
métalangage assimilateur|.

por

puisqu'il ne tire ses racines
que de la langue du

: | -dominant…
Un panorama des idées?

Sans doute. Mais aussi une
image assez incohérente,
dans l’ensemble. Pourtant,
ericore une fois, il y a des tex-
tes admirables qui traduisent
une volonté politique claire et
ordonnée. On ne peut que
regretter que souvent, dans

“ ces petites chapelles, la vo-

. lonté deparaître l’emporte sur
ceile de devenir, et d’être.

:\ C’est quand mêmeà lire et à |
1 méditer...

Histoire
Saigon: d’un
Vietnamà |

| Pautre
Jean-Louis Amaud

L’airdutompe,1
Gallimard |

. Sous forme romancée quet- -
ques fois,pour préserverl’ario-
nymat de ses correspondants
et de ses témoins, l'auteur
nousracontela. fin de la guer-
redu Vietnamet ca qui s’en | 

Bay Vien, i5

le maîtrede
Cholon… out»

Pierre Darcourt.
Editions Hachette

saversion: frangaise, avait
créé des chefs de bandes, des

- sectes et même desarmées
privées. L'histoire de Bay. Vien
c'est aussi celle des Ben
Xguyenqui furent à lafois, et
tour à tour, petite pègre, puis
Mafia contrôlant les jeuxetla
prostitution; ‘puis lapolice.de
Saigon (eh ouil) avant de de-
venir une armée avec la béné-
diction de.l'empereur, ce qui.
les perdit!Ils-auraïent mieux
faitderestergangster! ;

“C’est un» de-cescas où la
réalité dépassela fiction!
3 : ~

Lauteur ossdie |—‘bien
qu'on le devine un peu au dé-
tour'd’unehrase!—de nepas
tourd’une phrase!—denepas
donner urte image.aussi fidèle
que possible, c'est-à-dire
souvent contradictoire, pour
nousdu moins, Car il y aune
vérité vietnamienne‘en forma-
tion qui n’est pas-la‘nétre. In-
téressant. à- lire pour: essayer
de comprendre ce Vietnamqui

nous-a été quotidien etque
nousconnaissionssimal…

   

 

 

ia morgue.

  
  
  
    
   LSEN   

mes”indices. incitent Charles Stone,ri- IE
F aventurier, mi-journaliste, à entreprendre:

7 àtitre privé des. récherthes sur cet-acci-
— dent: oublié. Devantle mur dui silence,

les mises en garde; 185pressionset les;
teur shakespearien ét délirant, dontla:1. menaces, il conclut àl'existence d’une |.

i. :mechination.Ce roman d'aventures eŸde… |
p -Politique-fiction, conduitsur un rythme

‘falétant, dresse unsaisissant tableau du
“crépuscule de l'ère gaullienhe. |

i2020046598.272popes.$9.95
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“Câblogramme:
Le message.abtégé,

brefou explicatif, que
l’on attend avec fébrilité
ou que l’onPréférerait
ne pas recevoir.

C’était en 1967, lors de
l'Exposition universelle de
Montréal. Fête du monde en-

; tier qui nous a coûté très cher
mais nous a fait rêver pendant
des mois, j'y ai fait la connais-

sance d’une jeune et jolie
Francaise qui travaillaita1a
solde de I'O.R.T.F. comme
comédienne au pavillon de
sonpays.

- En quelques jours, un fort.

- Sentiment amoureux s'était
crystallisé entre nous. Lors-
-qu‘elle eutdroit à huit jours de
congé au début septembre,je :
partis en voitureavecelle et
lui fit découvrir Charlevoix et
la Gaspésie. Elle en fut émer-
veillée comme une petite fille
aux yeux remplis de larmes.
Retour Place des Nations,
sous un doux soleiJ d’autom-
ne, nous nous embrassions en
souriant àla facedes... na-

- tions.
Elle resta chez-moijjusqu‘au

début novembre et nous
avions une vie à la fois quoti-
dienne et intemporelle. Mais le
moment vint où le temps nous
rejoignit et elle fut repartir
pour la France. Je craignais
cette heure mais en même
temps j'étais rassuré car elle
laissait chez-moi presque tous
ces bagagesm’ayantfait-la-
promesse de revenir sous peu
nous retrouver, avec son jeu-
ne fils qui ne connaissait pas

son père. D'amante qu‘elle
“ était, je voulais en faire’ aussi
ma.femme dès son tretour.
Mais elle ne revintjamais.

Pendant un moisje lui écrivais
lettre sur lettre sansjamais
recevoir de réponses. J'y al-
lais aussi de câblogrammes
mais sans plus de résultats.
A la mi-décembre, .j'eus-

tout à coup des nouvelles
d'elie. La Western Union me
livrant à domicile son premier

tion. Il selisait comme suit:-
a“ mn:

her M&8 al, ie n'ai plus le

message depuis notre sépara-’

 

Ne m‘attends plus. Stop. No-*
tre amour est impossible.
Stop. Pardonne-moi,Stop. Je
t'embrasse."
Et c'était signé C. Deux

, semaines plustard, je m’enve-
lais pour Paris avec ses baga-
ges. Elle vint à ma chambre
d’hôtel pour les prendre. Nous
passâmesdeux heures en-
semble et durant ce temps elle
n’avait qu’une envie: pieurer.
Par contre, elle ne me dit rien
dece qui la bouleversait et

l'avaitainsi_c

Canada: 5
- C'est tout simplementuiune

variété de pommes de reinet-
te. Il n'estpas rare en France

d'entendre chez le marchand
de fruits une dame comman-
der ‘‘un kilo de canada’.
Cela me rappelle ce très ‘

beau soir du mois d'octobre -
1965 à Paris. J'y étais depuis
cinq jours en compagnie d'u-
_ne jeune et belle dame pour
qui j'éprouvais une profonde
affection. Ce soir-1a, donc,

 

mire fois men.dictionnaire
pour vérifierle sens dumot
carnet. Un peu plus'et jese-
rais depuis le débutdansune
légitimité linguistique impar-
donnable. Dans toutes les dé-
finitionsetexemples que le
diétionnaire* donné‘du mot
carnet une seule-mëtire de

. pétrin et elle se lit commesuit:
‘consigner, noterunerétle-
Xion sur un carnet”. Mals cela
me justifie de continuer à uti-
liser ce mot chaquedimanche
 

dant, comme nous étions à
quelques jours de Noël, elle
m'invita à la retrouver chez
ses parents. J'acceptai, mais
lui dis que je descendraisà
Thôtel le 26 décembre. Puisje

Elle ne m'y fit pas entrer parce
que son fils et un ‘‘autre’’
homme l'attendaient. Cet

pas eu la force de.seséparer.
-Il était son rempart contre la
détresse. ="

Le vingt-six-décembre, je

chambre d'hôtel et je ne me

pour l'en prévenir mais àtout

bles.

l'âme et un mal étrange dans
Jeventre.

“ Commeje le disais au dé-

câblogrammes plus heu-
reux que celui de C. J'en ai

vint à ma chambred'hôpital à
Sherbrooke et j'y apprenais

Prix David. _
Mais aujourd’ hui,

demande: qu'est devenu C7?
"Je l'imagine en septembre
1987, Place des Nations, sôu-
riante et ravie, les yeux rem-
plis d'espoir dans un monde
en liesse. Je reparlerai d'elle

pen-

la reconduis chez-elle avec ”
ses bagages boulevard Saint-|.
Jacques dans Montparnasse: :

homme qu’elle disaitnepas"
aimer mais dequi’ elle n'avait|.

tais seul et malade dans ma _

rendis pas à. Montpellier.
Je l'appelaichezsesparents:

ce que jedisais elle répondait.
.par des sanglots inexplica- ’

Le lendemainjje m‘envotal.
pour Montréal là mort dans

but, il arrive qued'on' feçoive-

commepreuvecelui quej&
reçus du ministre des Affaires .
culturelles en 1973. I! me par-

que j'étais le récipiendaire du ’

ie ine’

| nous dinions à la Tour d’Ar-
gent. Attablés tout près d'une
haute fenêtre et devant une

|- bouteille de grand cru, nous
admirions Notre-Dame illumi-
née et les bateaux-mouches
sur la Seine qui contournaient
lentementl'îte Saint-Louis.

“Des couples d’amoureux et"
des clochards selaissaient
aller a la dérive sur les quais
dans la langueur sublime du
“printempsdela Saint-Martin..

table nous servit notre canard
aux pommes et reinette. Pré-

| Paréavecun grand soin et.
avecart, ce plat nous fit ou-
blier tousles canards àl’oran-”
ge que nousavionspu manger
dans notre vie. Et c'est ce
même:soir que j'apprisque.
pour les Français, ‘‘uhe.cana-
‘da’‘était: synonyme d'une-
pomme. kr.

Pour ces mêmes.‘Français,
un.canadianisme est une tour-
‘nurede langue propreau frañ-
çais parlé au Canada. Et le
Petit Robert cite comme’
‘exemple le joli mot ‘’débar-
bouillette”’ qui équivautà un-
gant de toilette. Quant à la|
canadienne, pourles Fran-
çais, toujours c'est soit un |
long canoat-à pagaies ou une
lañgue veste doublée depeau :
demouton,vii -
Pourterminer sur le miot

Canada‘émployé comme:rom”
| propre ceite fois, serait-ce
‘indécent’ou l'humourfacile
que de le définir comme un

qui ressemble à une grosse
pomme mûre, divisible en dix
quartiers dont le coeur ne
cesse de s'agiterà cause d’un

Quoi qu’il en soit, si je m’é-
tais trouvé en pleine hérésie,
j'auraisfait appel à un précé-
dent de taille, en rappelant
aux lecteurs que François
Mauriacutilisa pendantplu-
sieurs années dans le Figaro,

; selon ses humeurs et ses pén-
sées, fe mot-cariiet... sans
pour cela prétendre êuejj'ai la

., taille d’un si grandfittérateur.

“A m'est arrivé à plusieurs
y : reprises de voulair traiter

C'est alors que le garçonde| dans.cescarnets d'événe-
ments importants.del'actuali-

.té et du débat politique qui
-se poursuit présentement à
travers le‘pays. Mais j'ai
chaquefois résisté à.la tenta-

_ tion.Carj'ai préféré respecter
“1e but premier quejem'étais
fixé au pointdedépdrt et qui
était aussi-celui de mes em-
ployeurs, c’est-à-dire, essayer
d’intéreésser les ‘électeurs par
‘des réfiexions intimes et per-
sonnelles sur la vie en général
et la mienne en particulier. Ce

; qui. rend:‘évidemmentle défi

plus difficile à relever mais je
| tiens quand. même à persévé-

rer danscette voie.’
-Ces carnets ne deviendront

jamais unetribune ouverte
aux débats sur la question na-

. tionale. Cependant, comme la

la languefrancaiseest depuis

 

  

 

“vingt-cing--ans..-môh - principal
“outil.de travail, elléest le: seul
thème queje puisseAborder
en_n’importe quel-moment

|sans dévier de là voie que je
- mesuis tracé. Etc'est à ma

pays de l'Amérique du Nord, | manière, cë que je'fais depuis
quelques semaines, ot ferai
encore pendantdes semaines

- à venir: prêter ma’ voix à ceux
qui ontprésentementle coura-
 couragede traverser l’Atlanti-

- que. Stop. Àbout dé volonté

d’y répondre. Stop. Peu de
“travail àParis, gagne difficile-
- ment ma vie. Stop. Le soir me

, promène ‘ Saint-Germain-des-
; Prés. et voisdes films. Stop.

Lu qua el

: Us

 

dans un autre carnet car à

le silence. Je ne sais plus rien
d'elle. D'ailleurs ai-je jamais
su quelque chose, compris quelque chose à ses compor-
tements mystérieusd... :

 

deux reprises jé l'ai revue en | pépin qui menace de changer
la forme du tout depuis qu'il a

“J'écris: ces»Carnets|pourLo
quatre - vingt - huitiéme se-.
maine exactement et jecon-

i suite> aujourd”huipayr.la..pre- pe 
~

Dnéemen dhnet aditaite

auQuébec.

gede défendre avec sincé
‘et opiniâtreté, tout en es-

.et de force. Stop. Aireçutes | 1969 et en 197Qetellem’é- été piquépar lever libérateur suyant le mépris de plusieurs
- tettres et'tes câblogrammes, crivit àl'hôpital en 1974. Une du 15 novembre 19767. "| institutions et d'un grand
‘mais était dans I’impossibilité: lettre cette fois. Depuis,c‘est Carnet:Lars : -nombred'individus pleutres et ”

pusillähimes, de défendre les
droits prioritaires et institu-
tionnels delalangue française .

  *Mércel Dubé
dbae=
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. comm eritrée lesrendre: 3

“ pésdefoiede morue,et
moi la‘cassolette à l’es--
tragon.que.tu me recom-
mandes. pour:l’avoir:

- déjà fortapprétiée; si.

=

“tescéñapésne tépla
sent

| échange.

SansTe

 

eil’“marché,. mon
compagnon1detable n’oserait-
jamais prendrecomimeentrée
descanapésdefoie de morue,se
rappelanttropbien les fois que

 

pas; nousferonswi‘

 
une capsulede gélatine.”

échange. Il veut bién.cependant
me céder. quelques canapés’
pour avoirle droit degoûter à
macassoletted’estragon. (

testqu’ilaPimagination|fer"
et. vagabonde le camarade. -

‘Au bar,ne demande-t-il,
“petits nichons sur glace” |

 

   

 

“| quand ilveut préndre un Saint-
Léger? Et ne,voilà-t-il pasqu’il|-
jette son dévolu sur les “fruits
-de l’océanen ‘chemise de nuit”, -
question de savoir ce qu’ilen

M n’estplus question pour.
- mon camarade defaire un

pasdes|

retournee de:cette chemise de”|

|le couvert de l’añônymatdans} <chair à

  

 

; pas avec un espadon comme
‘ celui qui décore le murprinci-
pal de la sälleà

santes bouchéesdefruits de
“mer. -

: Bt nous arrosons tout cela
“dun rougedela réserve de la
maison: urBeaujolais Village à
$9.25la bouteille quiest, tout à

- la fois, léger et chaleureux.
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sa mereluidisait, cuilleredé- Rs ; 5 as se

7; Cettéchemisedènuit,Sjete. goulinante¢en main:“‘Prends

  

   
‘Mais les petits canapés que

voici, tout mignons, tout mous-
seux, n’ontrien decommun-
avec l’huile de foie de morue,:

hamidse,présente sous| meme
   

| l’Étatepectacle
-esiti

‘Roger-Gérard
Schwantzenbery
Flammarion”

Lesqus-titre ostencore’> plus
’ éloquentfuisqu'i s'énonce
ainsi! ‘Essai sur et contrele
StarSystem en politique"!
Unlivre que tout électeur -

actuel, et.miéme enpuissance,
devrait lire religieusemant.
Toutd’abord parce que cela
nousconerne, en tant que ci-

toyen. Mais en tant que Cana-
. dien,encore bien plus. Car, |
depuis un. certain nombre
d’annéss,en.politique, le pa-
raitre estplusimportant que

LORcos: foeui

el Uee-trouve, en effet,au |
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“ pris avecun cas-typede pér- |
… 4 sonnage politique: ‘Le leader
“| de charme‘én l'occurrence

 
LEURSqSUPERg SANDWICHES |

 

  

 

vois bien en savourantune en-
‘| trecôte dijonnaise, grande.spé-

cialité de la maison,c’estune -
| mince crêpequi enveloppedans

Ses plis et. STnserve bienau.
chaud dansleurcassoletteles: |
‘ffuitsde l’ôcéatiquesont péton-
cles, crevettes roses, blanche
 

Canada. comme le démontre
r‘auteur, que nous sommes

Pierre-Elliot Trudeau. Onse
rappelle le lancement de ta |
‘’Trudeaûmanie’’. dans ses
débuts, bienpréparés, bien
travillée par des agences de
publicité spécialisées.Dans
nos pays, etprincipalement en
Amérique du Nord, on vend
les hommes politiques comme
du savon! Rappelons-nous,
par exemple, qu’en 1969, le
parti libéral provincial du |
Québec a fait établir tout d'a-
bord quel pourraitétre le “‘c-

bourgognes, rouges et blancs,
ainsi qu’unrosé, tous a $8.25 la
bouteille, et des demi-bouteilles
‘à -$4.25.seulement. La carte. des

vinscontient en. outre nombre
de crus français, italiens o alle-
_Mandas fort intéressants. -
“Belle piece quecet repadon ‘ 

 hef-type’’ qui attirerait l’élec-
] torat;quelles sont'lesappa-
rences etlos‘qualités qu'il -

uc

comiotvray; ;

conservéen trophée ét misen

ché” faite, que l’on'a cherché
l'homme et celuiQui corres-
pondait-le plus étaitRobert
Bourassa…!

L'auteur démontrele. systè-
me. qui consisté, deplus en
plus, à-gouverner en fonction
de l'image-que l’on projette et
quel’on veut garder. li s’en

suit, bien sûr, une dépolitisa-
tion de la vie des partis, sur-
tout dans un climat bi-
partisan. On vend d'abordle
chef, ‘on ajuste ensuitele pro-
gramme du parti enfonction
de ce qu'il peut vendre.

D'où une vacuité du pou-
1 voir.Cela est tellementvrai

= de TogLesautres’des;
ot me:dit avec:un fire gras:- sions ‘électriques soutiennent
“Vas-y, fouille 1a-dedans!”Etje'
reviens de.mon excursion, non. |

r du Bo-:[-

“Vin, 10520.boul.Pie IX, à Mont
réal-Nord,maisavec d’appétis-

“ilya aussi des bordeaux etdes.

 
ivres/Suitede la page 13

devrait protéger.Cen’est
Qu’une fois ‘’l’étude de mar-

 

des groupes de lampes en cuivre
rouge martélé.ce qui, avec les
petits encadrements de scènes
de chasse et de paysages en. fo-
‘rêt, crée une:atmosphère de.
clubprivé.5;
ooo Ila été:captui; ‘par Fon
“des dix, me dit mon compagnon
en parlänt.toujours de l’espa-
don.
Les dix, ce sont ceux qui ont

: Ouvertentout premierlieu le
Bovin. Le restaurant est passé
ensuite aux mains de quatre

-tenanilapropriété d’un seul.’
Mais les-anciensassociés sont
toujours des habitués de l’éta-
blissementqu’ilsontaidé à met-
tre sur pied et qui comprend
aussi une petite discothèqueen

- sous-sol.
Tout ce qu’on peut s'attendre

_ detrouver dans un bon restau-
‘rantest au menu, qu’il s'agisse”

qu’en cas de crise— etce,
pas seulement au Canada
mais partout ou le système
marché à”’merveille!— on met
‘plus d'espoir dansl'image que
dans la recherche d'une solu-
tion. À la place du concret,
"surtout lorsquela crise n’a

pas été.-prévue, on préfère

persuader les gens qu'il faut

“faire confiance en l'image!
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| partaittutti‘frutti maison, baba
aurhom,picheMelba, fraises :

 
 

LES PLUSFINSNETSETS
SERVISÀL'ORIENTALE |

‘3 , ; ;

Roa Diner d'hommes d'affaires #

stpoem i

“382-2268-201-1422

   
   

sont: l’entrecôte”Sonne|le
surfandturf,’la coguillede
fruits demer,lesfruits deI’o-

. céan en‘cliemise de nuit, le pla-
teau de fruits de merpourun
minimumdedeuxpersonnes”
; Du côté.deshors-d'oéuvre,on ”
recommande toutparticulière-
ment: tomates et crevettes
vençale, terrine du chef, casso-
‘lette à l’estragon, champignons ‘
àlacrème, etlescanapésde foie
demofue.

. Vaste choixde dessertsàin-

 

auvin
Lès fraises étantensaison,
mousenprenons ‘auvinyouge et

" nousÎles faisons suivre d’un café
noir et d’une crème de

nelle... uneautre importa-
tion privée du patron, comme

| lesvins de.sa réservemaison.  
Est-ce irrémédiable?-Cartes
-il faut maintenant vivre avec
ça. Mais l'auteur propose.une
solution que jevouslaisse
deviner; ou plutôtdécouvrir.
"C’est curieux: même si ce

livre traite d’un problème-
mondial-{le- Canada n'est
qu'un des épiphénomènes) il
vouslaisse un curieux goût
d’aétualité. Je mep-domande
bien pourquoi?
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par J. Bourdeau

Arheure où l’on son-
“geenfinàréndreles |
cours d’histoire obliga-

-toires pour les enfants,
il n’est sans doute pas
inutile de se replonger
nous aussi, aux sources
d’une activitéjournaliè-
re: le manger. Que l’his-
toire serait intéressante
si, au lieu de nous affli-
ger des clauses d’un
traité ou des frontières
mouvantes d’un pays,
on voulait bien se don-
ner la peine de la faire
ressemblerà ce-qu’on

_ Vit quotidiennement!
C'est en tout cas ce qu'a

essayé de faire J.P. Aron dans

son ‘‘Mangeur du XIXe siè-
cle’’ (Robert Laffont 1973). Le
livre n’est pas d’hier d'accord,
mais ce genre d'étude se
démode moins que les his-
toires de méchants requins:
L'Histoire gastronomique de
la France peut ne pas nous

intéresser au Québec, en ces
temps de nationalisme justifié,
mais l'art culinaire français a
tellement débordé ses frontiè-
Jes qu'il est devenu, presque
à lui seul, un modèle pour la
cuisine bourgeoise occidenta-
le. Cette histoire nous touche
donc encore aujourd’hui,
quoiqu'on en dise.

Unehistoire
objective
Au premier abord, je dois

dire que j'ai été déçu au bout
de ces 365 pages. Nous
sommes tellement habitués- à
penser selon les interpréta-
dions de’ spécialistes que
lorsqu'on-notis-met-devant-les—
yeux des faits bruts, ils nous
paraissent moins alléchants
qu’un plaidoyer ‘‘pro démo”.
Avec-la:froide persévérance
d’un chercheur universitaire,
J.P. Aron nous entraîne aymi-
lieu des endroits à la modede
l'Après-Révolution. Il ne nous-
épargne rien, ni le nom des

convives, rii là carte (etDieu:|- _sait si elle ‘était longueà cetté J

 

   

  

      

   

    

    

 

  

 

Les meilleures tablessonttoujours cellesde vos amis.

époque!) ni les prix. Nouëy |,
apprendrons la consomma-.
tion, au kilo près, de boeuf, de
veau et de mouton à Paris en -
1826. ll vous faudra passer :
aussi a travers’les explications |
ardues sur la différence entre
le service à la française-etle
service à la russe. Avec le
même scalpel impassible,
nous décortiquerons le bilan|
des malheureux et nécessi-
teux, avec en prime les menus
très féculants des hôpitaux,|
casernes et autres gargotes
pour indigents de tout acabit.-
Tout cet étalage de savoir, de
faits et de chiffres est fort in- |
téressant, mais il nous-laisse

aimé moins d'érudition et plus
‘de réflexion sur la cuisine telle
‘que l’ont voüluecés-bourgeois
révolutionnaires français. En'
quoi par exemple la nouvelle
"ordonnance des: menus, les
heures de repas. corres-'
pondaient-t-elles à un monde
lui aussi différent? Sans doute
qu'uné’ seconde lecture lais--
seraitvoir ÿneidée dirèctrice |

LALAT. MrolsAA

à travers toutes ces rétéren-
“ces.

 

de la“oo
- Ml est un fait qui m ‘afrappé
“au long dulivre, et c'est la len-
te décadence du cuisinier.

|’Sous la royauté il faisait plus.
“la renommée d'une famille
‘qu'un titre de noblesse. Tal-
leyranden fit état ouverte-

"ment, car il savait ce qu'il
pouvait tirer d’un Carême, et il

“fallait payer Je prix fort pour-
avoir-à-son-service-un-chef-
que les rois se disputaient.
Les cuisiniers issus de cette
ancienne société, jouissent
donc au'début du XIXe siècle
de toute le prestige encore”

conscients de leur valeur et de
- leur pouvoir; ils se comporte-
ront souvent en tyran, n'hési- tant pas à-faire du chantage.

attaché -à la noblesse: iis sont | |

 

 

  

mettre des clients àlaporte
de leur établissement. La

démocratie atteignant. petit à.
-petit le fond des cuisines, |'ap-
parition de nouvelles techni-

 

ge, si. bien-qu’en-1883:.Mur
-Tavenetécrit:: “Nousen:som-:
mes arrivés au-rang.de mas.
noeuvresque l’on-prendpour:
-ses besoinset-que:l'on:réñner-:
cie dès que. le.capriceest
passé”: De notable sous;l'An-'
cien Régime,- le. cuisinier,|
comme tous les artistes:d'ail-:
leurg, avait glissé, dans une|.
société bourgeoise, à la:sime

|_pletonctionde domestique.
‘Nous ensypportons: encoôrb.f
les effets aujaurd’hul;Lapro-f
fession manque: debons-cuisi-|
“niers;maisquivoudraitdiun.
travail si peu,considéré: 

A Montréal parmilensgâte--§

Jpques(gaz et électricité) laroul-. |...
fiplicité des restaurantsporte-#...
‘ront un-durcoup àleurpresti-:f-.;

 

   

 

J Northstar.. fils rendent à plein

  

 

bloñagire porsévérantt:
:\.de véritables artistes; il est --
vrai que ces derniers ont par-

  

  
  

   

 

fois des caprices de. prima
) onciftiables

avec larentabilité: L'arrivée
ducongelé, du four:àmicros
“ondes, des poudres.àmiroton
--et àbouillabaisse t'atrangent
|pasteschoses. J'ai ouidire.»
qu'en France un.repas àl'Ély-
“'séeet une Légiond’Honneur
_‘avaient “suffi pour redresser.
“la situatiori, et que les jébietoét &
prennent plus facileman desau

" tablier, en sachant quil ;

--mener-un-jour-àa--couvé
de ‘’Paris-Match'”. N’en La
“cheque nousvivons encore

| sousleslauriersde la sci 5
“toute puissante mise, Pa
| modeparla bourgeoisie gsas
“phante du XIXe. siecle.Le©ie _
- chimiste, le diététicien 4 a

| nalyste du ‘’food-cost'":{
“ nent plus de place que ro 4°
‘me ‘de I'art et deI'intt tir,I
c’est pourquoi nous man-
geonssi sainement mal. Pour. .
vous en persuader, rendez
vous ou sévissent ces grosses
têtes; Hôpitaux; pensionnat,

‘(restaurants à chaîne. On.ne
. cuisine bien qu'avec le coeur
commedirait St-Exupéry, et
les meilleures tables seront
toujourscscelles de vos amis.
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‘concernant ‘lescerisiets-Bu
-Québet,contrairementdéc
«que m'a dit un pépiniéAlte
sincompétent,il est fortpossi:
“ble defaire poussercet'atbre
nicl. Monsieur Léduc sé'8à
Mont du haut de sessoixantes

x'ans qu'it-fallait se battr
-avec lesois: 4 è

: Cueillir le long de la “+ a
“du C.N. À Ahuntsic, M.Brcoir
Jette en a deux danssoriamai.)
din: un Montmorency etl’autre-:-.:

dsEne,

    

  

‘ence moment. Il. nous conseil=:
‘le par-ailleurs de réduire Fabs: 5
cool & 80° avec de.I'eau; pour:1:
‘les cerisesàl'eau de vie A A
Mercidetous  pour.une augmentation ouà.+sauces, ‘itse. trouve.plus de Drome.ob
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